
Dans l'attente de la décision des U.S.A
Après l'avertissement de M. Rubattel et de la Chambre suisse de l'horlogerie

La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet.
La façon dont M. Rubattel , présiden t

de la Confédération , a répondu à l'in-
terpellation Egger sur les dangers que
le protectionnisme américain fa i t  cou-
rir actuellement à l'horlogerie suisse a
été remarquable de mesure et de pon-
dération. Rarement un magistrat suisse
a dit mieux et plus exactement ce
qu'il fal lai t  dire. Rarement il a mieux
souligné quel coup fatal  porterait à des
relations commerciales normales une
tentative qui est en contradiction
aussi bien avet, la doctrine même des
USA touchant la coopération économi-
que mondiale qu'avec les accords de
La Havane et la politique actuelle de
libéralisation des échanges .

M. Rodolphe Rubattel, qui connaît
admirablement les besoins de l'écono-
mie suisse, a rejoint là, sur un plan
plus élevé , ce que Numa Droz écrivait
autrefois au sujet du protectionnisme :
« Au fond , disait l'homme d'Etat neu-
châtelois, le protectionnisme n'est au-
tre chose que du socialisme d 'Etat à
l'usage des classes qui possèdent. On
a beau le colorer de la raison d'intérêt
général , alléguer que les droits protec-
teurs ont pour but de maintenir le tra-
vail national et qu 'ainsi, il prof i te  à
tout le monde. En réalité , ce sont en
grande partie des attardés, des prodi-
gues , des imprudents qui demandent à
l'Etat de suppléer à leur insuf f isance
et de compenser leurs pertes en fo r -
çant la masse du public à payer plus
cher leurs produits ; en partie aussi
des industriels et des agriculteurs qui
trouvent commode cette manière de
S' enrichir. La perception des droits
protecteurs procure à la caisse de l'E-
tat une vraie pléthore d'où est résulté
ce que j' appellerai le subventionnisme,

qui devient aussi du vrai socialisme
d'Etat lorsque, au lieu d'être un simple
stimulant, les subventions dégénèrent
en un enrichissement véritable de gros
propriét aires ou hommes d'a f fa i res  que
leur intérêt devrait , à lui seul , pousser
à fa ire  ies perfectionneme nts pour les-
quels ils se font  encore récompenser
par l'Etat. Les prétentions protection-
nistes sont toujours prêt es à renaître ,
et c'est un sujet d'inquiétude qui, pen-
dant de longues années, restera à l'or-
dre du jour non seulement pour les
gouvernements, mais encore pour tou-
tes les grandes industries d' exportation.
Ce seront toujours les mêmes lamen-
tations et les mêmes réclamations ve-
nant du même côté, le même appel ,
fa i t  à l'appui de l'Etat, peut-être avec
le même succès, malgré les enseigne-
ments très clairs que nous devrions
tirer du passé économique et des échecs
successifs subis par la politique protec-
tionniste de certains gouvernements
ces dernières années. »

Ces lignes datent de soixante ans en
arrière.

On les croirait cependant écrites
d' aujourd'hui.
(Suite page 3) P. BOURQUIN.

Maisons de bergers
modernes

CHOSES D'AMERIQUE

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Un de nos confrères italiens, M.
Guido Piovene, vient de faire une
grande enquête dans les Etats-Unis
d'Amérique.

Il a traversé en long et en large ces
Immenses territoires, et il en rapporte
une foule d'observations et d'anecdotes
toutes plus intéressantes les unes que
les autres.

Beaucoup d'entre elles illustrent de
façon frappante la civilisation moder-
ne. C'est ainsi qu'au cours de sa visite
dans l'Ouest, Guido Piovene a vu d'im-
menses pâturages où paissent les trou-
peaux sous la surveillance de leurs
bergers. Ceux-ci logent dans des rou-
lottes « comme celles que l'on attache
en remorque aux autos », nous dit l'au-
teur. Et il ajoute :

« Elles servent de cabanes aux ber-
gers et sont munies de douche, de ra-
dio, de lumière électrique, et d'un
moyen de chauffage... »

La vie moderne en somme pénètre
à flots dans ces cabanes. Et c'est très
bien.

C'est très bien , mais j' ai laissé tom-
ber de mes mains, rêveur , le livre de
Guido Piovene, l'« Amérique, cette in-
connue », pour prendre sur un rayon
de ma bibliothèque, le recueil des poè-
mes d'un certain Alfred de Vigny. Lui
aussi , il a consacré, vous en souvenez-
vous, quelques pages à la « Maison du
Berger ».

Mais , c'est la cabane solitaire où se
réfugient les amants, dans les pures
solitudes, près des cimes, au coeur de
la nature , loin du monde moderne, de
ses inventions, de ses mécaniques et
de ses « monstres de fer».

Pauvre Vigny ! C'était voilà cent
ftns . S'il avait pu imaginer lorsqu 'il
écrivait :

« J y roulerai pour toi la Maison du
Berger... » que ses émules du XXe siè-
cle pourraient ajouter : « Et tu y trou-
veras d'ailleurs tout le confort , douche,
radio et réchaud électri que... », dan,̂
quelle sombre mélancolie cette formule
ne l'aurait-elle pas plongé !

Fantaisie de la nature : le poussin à quatre pattes

Dame nature a de l'imagination : témoin ce poussin à deux paires de pattes,
parfaitement constituées, alors qu'une seule suf f i ra i t  à son bonheur « ter-
restre» . Un cultivateur de Maggen , Lucerne, eut la surprise de voir ce poussin
sortir d'un oeuf. Le peti t est, à part cela , tout à fa i t  normal et ne semble
pas se rendre compte de la sensation qu'il produit. Le dicton t Mieux vaut

deux fo is  qu'une » n'a en tout cas pour lui aucune signification.

On construit beaucoup à La Chaux-de-Fonds, mais».
...les appartements sont de moins en moins peuplés

En 1900, on comptait presque deux fois moins de maisons qu'aujourd'hui,
et cependant le chiffre de population était à peu près le même !
A quelles raisons attribuer ce dépeuplement des habitations ?

"S
Les enquêtes

de «L'Impartial»
/ .

La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet.
Depuis la fin de la guerre, la ville

de La Chaux-de-Fonds n'a cessé de
s'agrandir. Partout, mais singulière-
ment à l'ouest de la cité, l'on voit des
constructions surgir de terre comme
champignons en automne. On se risque
même à élever des tours dont l'une —
celle dont on commence les travaux
près de la gare — pourra contempler
notre Métropole horlogère du haut
de ses vingt étages ! C'est dire l'ère de
prospérité qu'a connue ces 7 ou 8 der-
nières années l'industrie du bâtiment.

Venant après une période de calme
plat (crise, guerre) de plus de quinze
ans, cette soudaine renaissance de la
construction , dont le point de départ
se situe en 1946, est due — c'est une
vérité de La Palice — à une forte
demande d'appartements qui depuis
lors s'est manifestée de manière cons-
tante.

Aujourd'hui, la ville a donc considé-
rablement augmenté en étendue. Et
pourtant, elle ne compte « que »
35.941 habitants, au dernier recense-
ment de mai 1954 !

En remontant au début du siècle

Or, certains lecteurs se sont deman-
dé comment il se faisait que dans
les années 1900, alors que la ville avait
des proportions beaucoup plus rédui-
tes, la population était pour le moins
aussi nombreuse que de nos j oins.

La réponse en est simple : a cette
époque, le nombre d'habitants par
appartement était beaucoup plus élevé.

Mais la question était intéressante
et réclamait qu'on s'arrêtât un ins-
tant pour analyser les causes de
ce « dépeuplement » des logements,
avec quelques chiffres à l'appui, com-
me dans toute enquête qui se respecte!

Nous avons pris pour point de com-
paraison l'année 1900 dont le recense-
ment indiquait 35.971 comme chiffre
de population, soit très exactement 30
unités de plus qu'à l'heure 'actuelle.

En consultant un plan de l'époque,
on s'aperçoit que les limites extérieu-
res de la ville étaient en revanche
passablement plus étroites : au Sud
de la gare, à l'endroit où s'étend main-
tenant le quartier du Commerce et des
Crêtets, c'était la campagne ; les seuls
bâtiments qui s'élevaient au-delà de
la ligne de chemin de fer étaient ceux
du quartier de la République, au-des-
sus du pont du Grenier. A l'Ouest,
lia rue des Armes-Réunies fermait à
peu de chose près la cité, et le Collège
de l'Ouest se dressait en pleins champs!
Au Nord, la rue du Nord — qui à l'é-
poque méritait son nom — était la
seule rue digne de ce titre ; plus haut ,
on pénétrait dans les jardinets !

Si l'on veut représenter par des chif-
fres le chemin parcouru depuis lors
par La Chaux-de-Fonds, qu'il suffise
de considérer qu'en 1900, la ville comp-
tait 2399 bâtiments, pour 4060 à fin
1953 ! Ce qui représente une augmen-
tation très appréciable (presque du
double), du nombre des appartements.

La disparition des familles nombreuses
Si en 1953, le nombre d'habitants

par appartement a notablement di-
minué par rapport à 1900, il faut en
chercher les causes, d'une part dans
le goût du confort qui va croissant
chez l'homme moderne, d'autre part,
dans une évolution des conceptions
d'ordre familial : ainsi le lien qui unit
les membres d'une même famille sem-
ble s'être relâché ; la femme et les
enfants aspirent à une plus grande
indépendance, et la vieiUe notion ro-
maine du « pater familias », dont on
trouvait encore quelques traces il y a
cinquante ans, époque où le chef de
famille exerçait généralement une
grande autorité sur son entourage, fait
sourire en 1953 ! Quant au concept de
mariage il comprenait ipso facto celui
d'enfants ; aujourd'hui, on se marie
quelquefois encore pour avoir des en-
fants, mais beaucoup plus souvent
hélas pour de tout autres raisons !
(Suite page 3.) J.-Cl. SANDOZ.

Echos
Les vieux amis

Quatre braves Auvergnats se ren-
contrent dans la capitale et décident
d'entrer chez un marchand de vins
pour fêter leur heureuse réunion; seul,
l'un d'eux refuse de pénétrer chez le
« bistro ».

— Tu ne viens pas avec nous ?
— Non.
— Allons ! nous sommes tous cama-

rades d'enfance et tu refuses de trin-
quer. Pourquoi ?

— C'est que, répond l'autre, j e n'ai
pas d'argent !

— Comment, c'est une misérable
question d'argent qui t'empêche de
fêter notre rencontre ! Est-ce que
nous ne sommes pas de vieux amis ?
Faut-il que tu sois nigaud ! Entre
avec nous, mon vieux, entre... seule-
ment... tu ne boiras pas !

/^mPASSANT
Des goûts et des couleurs, il ne faut pas

discuter...
Et cependant trois médecins parisiens

appelés à donner leur opinion au Salon des
décorateurs du Grand-Palais, viennent de
formuler des avis catégoriques sur l'habi-
tation moderne la plus propre à assurer
une hygiène physique et mentale parfaite
à ses propriétaires :

Pour réaliser, l'hiver prochain ,
des économies de chauffage, peignez
les murs de votre studio en orangé.

Si vous êtes nerveux, donnez dans
une chambre verte.

Si vous cherchez l'appartement
idéal pour ménage avec enfant, sou-
venez-vous qu'il doit, au minimum,
comporter trois pièces et s'ouvrir,
si possible, sur un panorama.

Dans le living-room, nettement
séparé de la chambre du couple,
elle-même distante de la chambre
d'enfant, l'éclairage luminescent
devra être proscrit. La couleur rou-
ge enfin devra être évitée pour les
éléments décoratifs importants...

On savait déjà que les couleurs jouent
un certain rôle sur nos humeurs, et même
sur celle des animaux.

Demandez à un taureau ce qu'il pense
du rouge...

Vous n'attendrez pas longtemps la ré-
ponse.

En revanche, le vert est si calmant qu'on
devrait l'adopter en politique internatio-
nale...

Mais ce que j'ignorais, c'est que l'orangé
réchauffe. H est recommandé pour les pays
gris et froids, où il permet, dit-on, des
économies de chauffage ! Et nous qui avons
repoussé les chevrons... Quelle méconnais-
sance des éléments pratiques autant qu'his-
toriques !

A mon humble avis, il faut cependant se
garder d'exagérer. Les couleurs exercent
leurs effets sur les gens nerveux. Elles n'en
exercent que fort peu sur les gens cal-
mes. Au surplus, n'oublions pas cette parole
du roi de Naples, qui qualifiait ainsi ses
soldats : « Habillez-les en vert, en bleu,
en jaune ou en rouge, ils f... toujours tous
le camp ! »

Ce qu'on disait des soldats du roi de Na-
ples, ne pourrait-on le dire aujourd'hui
des billets de banque...

Des goûts et des couleurs^
Le père Piquerez.

Chantiers et constructions modernes (Photos Impartial.)
Vue d' une partie du quartier du Centenaire dont plusieurs- bâtiments sont encore en construction C'est ici que f in i t  pour l'instant la ville qui ne
cesse de s'étendre à l'Ouest. Au premier plan l'on aperçoit la halle de gymnastique du Collège des Forges dont les travaux seront achevés cette année.
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Chacun fume à sa manière -

r~"' éf ëeMiy OMlai
^y Et pourquoi donc Stella Filtra ?
»̂ ^]^J La parfai te  harmonie de son mélange confère à cette

i i %**"*" authent i qu e ci gare tte Mary l and une finesse d'arôme , une
t\Jp_-| délicatesse de goût que tous les rumeurs se plaisent  a re-

Cff m connaître. Rien n 'est moins é tonnan t  pu i s que  seuls en t ren t

Bl M̂f il/ V dans sa composition les mei l l eu rs  tabacs que  produi t  le

Ma l f i ?  i Mary land .  De là v i e n t  la gr ande  f a v e u r  dont  j o u i t  STELLA
' ^1—«—^ FI LTRA auprès des fumeurs.

• 
^2Sj^  ̂ <£%A êMbOs offre à chacun

<3i$ ce qu 'il a t tend de sa cigarette

95 »
.... également en long format C'EST UNE CIGARETTE L A U R E N S

A louer aux Hauts-Geneveys, au mois ou
à l'armée,

maison familiale
de construction récente, meublée ou non
meublée, comprenant trois chambres, cui-
sine et toutes dépendances. Jardin. Très
belle situation. Vue imprenable.à proximité
de la gare CFF. Pour visiter et pour traiter,
s'adr. à l'Etude de Me Alfred Perregaux,
notaire à Cernier. Tél. (038) 7 11 51.

Le crime de l'Eyssertie
FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL » 6

Roman par Jean de BARASC
«y. 4g» «M»•vs* w w

— Lui !... assassine !...
Ces deux mots s'échappèrent comme des excla-

mations de stupeur de la bouche de tous les pay-
sans. Le vieux docteur était estimé de tous com-
me le meilleur des hommes. On ne lui connais-
sait aucun ennemi dans le pays.

— Quèque vagabond, encore ! grommela quel-
qu 'un.

Et un murmure de sourde rancune contre tous
ces chemineaux, pillards et incendiaires, qui sont
la terreur des campagnes, courut parmi les vil-
lageois.

— Bandits !
La petite troupe avait pris l'avenue bordée de

sapins de l'Eyssertie.
La lueur trouble des lanternes éclairait à peine

à quelques mètres. Autour d'elle, l'ombre des
sous-bois n 'en paraissait que plus noire.

L'abbé Pochette était en tête, avec Gourât.
Françonnette derrière eux, encadrée et suivie

de toute la bande.

— Te fais pas tant de frayeur, la Françon-
nette, lui dit un voisin... Tu penses bien que
l'assassin est loin à c'te heure...

— Il m'a couru après, pourtant, tout à l'heure.
— Tu as de la chance d'y avoir échappé !...

Probable qu'il t'aurait fait comme au père Ma-
theron... Ça doit l'embêter d'avoir été aperçu...
Si jamais on le prenait et que tu le reconnais-
ses !...

— Ah ! j'en serais bien en peine ! Je l'ai à peine
vu ! Il était tout couvert de sang.

La neige qui ne cessait de tomber avait déjà
couvert la terre d'un épais manteau de silence.
Le bruit des conversations s'étouffait dans cette
nuit lugubre.

On arrivait au perron du château.
— Mon Dieu ! mon Dieu ! mon pauvre maitre !

sanglota Françonnette.
— Du courage ! murmura le prêtre.
Et le premier, il pénétra dans la maison.
— A gauche... par ici... indiquait la pauvre

domestique. Dans le cabinet de travail... Oh ! mon
Dieu !... Là !... Oui !...

Dès la porte, l'abbé aperçoit le corps du doc-
teur Matheron étendu et immobile. La pâleu;
du visage, la fixité vitreuse des yeux lui révélè-
rent immédiatement l'inutilité de tout secoui'£
humain. La mort avait fait son œuvre.

Le prêtre s'était découvert, imite par toiu, ceux
qui le suivaient dans un silence intimidé et res •
pectueux. Il fit un signe de croix et il s'avançait
vers le cadavre en commençant à haute voix la

récitation d'un « Pater », quand il vit tout à coup
la haute taille de Bouchany, dressé dans une
pose hiératique, à l'autre bout du cabinet.

Le menuisier faisait en vain appel à tout son
courage ; sous les taches de sang qu'il s'était
répandues sur le visage en tamponnant sa bles-
sure avec son mouchoir, il était livide.

L'abbé Pochette eut un mouvement de sur-
prise.

— Vous... ici , s'écria-t-il.
— Bouchany ! soufflèrent quelques voix stu-

péfaites.
Mais aussitôt que Françonnette eut aperçu

l'ouvrier,, elle poussa un véritable hurlement de
rage.

— C'est lui ! C'est bien lui ! cria-t-elle en le
montrant du doigt. Je le reconnais ! C'est lui,
l'assassin ! Il a tué mon pauvre maître !... C'est
lui 1, J'en suis sûre.

II y eut un violent tumulte.
— Misérable !
— Canaille !
— Gredin !
— Lâche !
Dix instruments rustiques, armes terribles dans

la main de paysans vigoureux, menacèrent à la
fois le malheureux Bouchany.

— Fcoutez-moi, balbutia-t-il. Je vous en prie.
— Assassin ! assassin ! criait sans disconti-

nuer Françonnette que la douleur rendait folle.
Un geste de l'abbé Pochette ramena un peu

de calme et fit abaisser les faux et les bêches
brandies au visage de Bouchany.

— Du sang-froid, mes amis. Que l'indignation
ne vous entraîne pas à des actes déraisonnables...
Taisez-vous, de grâce, ma pauvre Françonnette...
Vous disiez tout à l'heure que vous ne pourriez
pas reconnaître l'assassin, que vous n 'aviez vu que
son dos...

— Ça ne fait rien !... Je reconnais bien sa tête
ronde, sa veste brune, ses larges épaules et puis
sa figure toute saignante...

— Je vous en prie, Mademoiselle, dit Boucha-
ny, écoutez-moi...

— Tu veux nous en conter encore ? ricana
Gourât. C'est-il ça le tour de promenade que tu
voulais faire quand j e t'ai rencontré tout à l'heu-
re ? Canaille !

Le menuisier se souvint alors de la question
du charron et de la réponse inexacte qu'il avait
faite pour ne pas trahir le secret promis à M.
Matheron.

Ce mensonge l'accablait.
En quelques mots, Gourât raconta a tous la

rencontre qu 'il avait faite de Bouchany un peu
avant neuf heures. Il déclara qu 'il n 'avait pas
ajouté la moindre foi à la réponse du menuisier,
mais qu 'il avait simplement supposé que ce der-
nier avait quelque fredaine à cacher.

— C'est vrai ! reprit Bouchany en se tordant
les mains de désespoir. Mlle Françonnette m'a vu
ici tout à l'heure...

(A suivrej

IMMEUBLE
à vendre

plein centre ville, à proximité immé-
diate de l'Avenue Léopold-Robert,
comprenant magasins, logements, bu-
reaux et locaux industriels. — Faire
offres sous chiffre C. N. 13137, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique dliologerie à GENEVE cherche

employée de bureau
qualifiée

bonne sténo-dactylo, langue maternelle
française ; connaissance de l'anglais et l'al-
lemand exigée. Entrée tout de suite ou
à convenir. — Offres avec curriculum vitae
et prétentions sous chiffre W 6388 X, à Pu-
blicitas, Genève.

DAME
cherche occupation l'a
près-midi.
Tél. (039) 2 23 08.
BOULANGER - PATIS-
SIER est demandé à la
pâtisserie Hofschneider,
Hôtel-de-Ville 5. 
DAME de confiance cher-
che place de repasseuse.
Faire offres sous chiffre
G. G. 13227, au bureau de
L'Impartial.
STENO-DACTYLO est de-
mandée pour mi-août. De-
mi-journées acceptées. —
Offres avec prétentions de
salaire sous chiffre F. U.
13061, au bureau de L'Im-
partial. 
SOMMELIERE. Bonne
sommelière est demandée
tout de suite à la Bras-
serie Ariste Robert, La
Chaux-de-Fonds. '
CHAMBRE meublée, près
de la gare , à louer à mon-
sieur sérieux, avec petit
déjeuner. — S'adr. rue du
Parc 91, au ler étage.
DEUX CHAMBRES meu-
blées à louer à messieurs
propres et de toute mora-
lité. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 12989
CHAMBRE. A louer
chambre meublée, indé-
pendante, à personne sé-
rieuse. Tél. 2 65 85.
CHAMBRE meublée avec
part à la salle de bains,
est à louer. — S'adr. rue
du Parc 7, au 2e étage, à
gauche.
CHAMBRE à louer avec
pension à monsieur d'un
certain âge, propre. Trou-
verait vie de famille. Dis-
ponible dès le ler ou le 15
août. — Ecrire sous chif-
fre A. B. 13187, au bureau
de L'Impartial. 
CHAMBRE bien meublée,
au soleil, chauffée, cham-
bre de bain, à louer tout
de suite ou à convenir à
demoiselle sérieuse. S'adr.
au bureau de L'Impartial.

13110
CHAMBRE. A louer cham-
bre indépendante, centrée,
non meublée. Conviendrait
pour garde-meuble. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial 13149
CHAMBRE non meublée,
avec jouissance de la salle
de bains, est demandée
tout de suite. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

13156
CHAMBRE indépendante,
meublée, est à louer tout
de suite. — S'adr. rue du
Grenier 6, au 3e étage,
entre 12 et 14 h. ou le
soir. Tél . 2 58 83.
CHAMBRE. A louer jolie
chambre meublée, tout
confort, eau chaude, à
monsieur sérieux et solva-
ble, pour le 15 juillet. —
Ecrire sous chiffre C. B.
13164, au bureau de L'Im-
partial 
ON DEMANDE à acheter
une chaise de toilette pour
malade. — Offres sous
chiffre A. R. 12913, au bu-
reau de L'Impartial.
JE CHERCHE à acheter
une paire de jumelles
Zeiss ou Kern 8 x 30. —
Faire offres sous chiffre
C. H. 13122, au bureau de
L'Impartial.
A VENDRE vélo de dame,
en très bon état. — S'adr.
au taureau de L'Impar-
tial 13147
VELO DE DAME est à
vendre, « Allegro », bon
état, bas prix. — S'adr.
Sorbiers 13, au 2e étage.
POUSSETTE combinée,
en bon état, est à vendre.
S'adr. rue des Crêtets 117,
au_ 2e_étage._Tél ._2_l^_51._
JUMELLES, marque suis-
se ou allemande, seraient
achetées d'occasion. Ték
(039) 2 34 80. de 18 à 19 h.
A VENDRE pour cause de
départ, une cuisinière à
gaz en très bon état, 4
feux 2 fours, marque Le
Rêve. Tél. (039) 2 12 _72._
LIT D'ENFANT est à ven-
dre. S'adr. à Mme Nuss-
baum. rue de la Paix 109.
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A VENDRE

PETIT
CHALET

au bord du lac de Neu-
châtel.

Faire offres sous chiffre
C. U. 13216, a/u bureau de
L'Impartial.

Fabrique de lames de ressorts d'horlo-
gerie engagerait pour tout de suite ou
époque à convenir

employée de Hureau
sténo - daciulo

Faire offres avec prétentions de salaire
et curriculum vitae à NIVAFLEX S. A., .
Saint-Imier, 17, rue B.-Savoye.

Fabrique de décolletages et pièces de pré- ' -'-¦
cision cherche

1 chef de fabrication
25-35 ans ; de préférence technicien méca-
nicien. Faire offres avec copie de certifi- . .
cats et prétentions de salaire. Entrée en
fonction tout de suite ou à convenir.
Adresser offres sous chiffre P 4849 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

PRÊTS
de 300 â 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel . Conditions Inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties
Consultez-nous nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-François A

LAUSANNE

A VENDRE
à St. Aubin, vignoble neuchâtelois, belle villa
locative. 1 grand appartement de 4 pièces,
2 appartements de 2 pièces. Chauffage cen-
tral, tout confort et toutes dépendances. Vue
magnifique imprenable sur le lac et les Alpes
à proximité immédiate de la gare de Gor-
gier-St. Aubin. Position tranquille.
Sadresser à l'étude Vivien et Borel, St. Aubin
(Neuchâtel).



On construit beaucoup à La Chaux-de-Fonds, mais ...
Jes appartements sont de moins en moins peuplés

Les enquêtes
de «L'Impartial»

J
(Suite et f i n)

Cette évolution sociale et ce g°ût du
confort ont entraîné avec eux la dis-
parition quasi-totale des familles nom-
breuses. Alors qu'on comptait aupara-
vant jusqu'à 8, 10 ou même 12 person-
nes par appartement, on ne rencontre
plus à l'heure actuelle — à quelques
exceptions près — que des ménages
de 2, 3 ou 4 personnes. On conçoit dès
lors que la demande d'appartements
soit auj ourd'hui beaucoup plus forte
qu 'il y a cinquante ans.

« Folie » de la construction...
On construit énormément à

La Chaux-de-Fonds depuis la
fin de la guerre. Certaines gens
s'écrient même que c'est folie ,
qu 'on n'a jamais vu chose pa-
reille...

Et pourtant ! L'année pas>-
sée, on ne termina « que »
54 bâtiments, tandis que de
1899 à 1900 on en vit s'élever
225 nouveaux !

Qui s'en souvient ?

Vers une stabilisation du marché
des logements

Outr e ces quelques remarques à l'in-
tention de nos lecteurs sur le dépeu-
plement de3 appartements, nous avons
cru bon de leur donner un petit aperçu
de la situation actuelle du marché du
logement.

Si au cours de ces dernières années
nous avons assisté à une forte recru-

On se risque même à élever des tours !
Contrairement à celle que nous pub lions en première page , cette vue a été
prise d'Est en Ouest. On remarquera le style presque révolutionnaire des
constructions f ixées  par l'objectif.  Celle de droite notamment présente des
lignes auxquelles on n'était point habitué dans nos montagnes , mais qui té-

moignent d'une recherche architectuarle fort  intéressante.

descende de la construction due à un1
excès de demandes, la situation tend
aujourd 'hui à se stabiliser. D'une ma-
nière générale les offres correspondent
aux demandes.

Cependant, il n'en fendrait pas con-
clure à un ralentissement considérable
de la construction.

Malgré la suppression des subven-
tions communales et la mise en vigueur
du récent décret du Grand Conseil qui
apporte de nouvelles conditions à l'ap-
pui des corporations publiques, il se
manifeste un besoin suffisant pour ne
pas décourager les constructeurs,

J.-Cl, SANDOZ.

BEN DUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright oy Cosmopress)

LTïthiopien a plonge les rames
dans Team limpide, et le bateau
s'écarte de la rive. Ben Hur est
placé de telle sorte que son re-
gard ne peut se détacher de la
belle Egyptienne. Il est très
ému. Si l'amour et lui ont été
jusqu 'ici deux ennemis , jamais
encore le jeune homme ne s'est
ainsi trouvé à la merci de sor
adversaire.

Comme il se doit en pareil cas,
la conversation s'égare quelques
instants sur des sujets futiles.
Iras se montre gaie, enjouée, lé-
gèrement ironique. Ben Hur ,
quant à lui, fait ce qu'il peut
pour dissimuler avec la compli-
cité de la nuit son trouble gran-
dissant.

Il s'interroge aussi sur les rai-
sons de cette escapade nocturne.
Il n'a d'ailleurs pas à le faire
bien longtemps, car , tout en
conservant son expression en-
jouée , Iras saisit hahilemenr
l'occasion qui se présente de po
ser une question surprenante.

Est-ce pour l'entendre lui parler
de Messala que la jeune fille a
convoqué Ben Hur. Ce nouveau
sujet de conversation est adroi-
tement amené puisque c'est l'in-
cident de la fontaine de Casta
lie qui lui en donne le prétext .
Ben Hur, quoique désagréabk •
ment surpris, admire l'adres: c
de l'Egyptienne.

Réapparition
de von Paulus

A Berlin

qui affirme ouvertement son
opposition au chancelier Adenauer

BERLIN, 5. — Reuter. — L'ex-maré-
chal Friedrich von Paulus, qui avait
été emmené en captivité en Russie,
après la défaite de Stalingrad, a fait
son apparition vendredi à Berlin-Est,
lors d'une conférence de presse à la-
quelle assistaient, avec les représen-
tants de la presse d'Allemagne orien-
tale, également des journalistes occi-
dentaux. Von Paulus a déclaré que les
Etats-Unis aimeraient faire croire au
monde qu'aucune puissance n'est com-
parable à la leur. Il a affirmé ouverte-
ment son opposition au chancelier fé-
déral Adenauer , au parti chrétien-dé-
mocrate, ainsi qu'au commissaire à la
défense de l'Allemagne occidentale, M.
Theodor Blank.

L'aile droite du parti chrétien-so-
cial, a-t-il ajouté, s'est donnée sans
réserve à la politique américaine, qui
provoque des troubles dans le monde
entier.

L'écrivain indépendant
Von Paulus, qui est âgé de 63 ans,

était accompagné du vice-premier mi-
nistre d'Allemagne orientale, M. Hans
Loch, et du secrétaire général du « co-
mité pour l'unité allemande » de la
zone soviétique, M. Albert Norden. Ce
dernier a déclaré de son côté que le
comité avait reçu quantité de questions
au sujet de von Paulus, notamment
de la part d'anciens officiers et sol-
dats de la Wehrmacht allemande, qui
aimeraient connaître ses idées sur les
« questions vitales de notr e pays ».

An moment où von Paulus était en
captivité, on a souvent annoncé qu'il

dirigeait diverses organisations de pri-
sonniers de guerre allemands avec l'ap-
probation soviétique. Récemment en-
core, Radio « Berlin-Liore » du secteur
occidental annonçait que Paulus s'oc-
cupait de la formation de 500 officiers
de la police d'Allemagne orientale en
caserne, c'est-à-dire les cadres de la
future armée allemande de l'Est.

Faisant allusion a ces informations,
von Paulus a affirmé au cours de sa
conférence de presse qu 'il n'occupait
aucun poste, ni auprès de la police po-
pulaire , ni ailleurs, mais qu 'il travail-
lait comme écrivain indépendant.

Dans S'attente de la décision des D.S.A
Après l'avertissement de M. Rubattel et de la Chambre suisse de l'horlogerie

(Suite et Un)

Numa-Droz était lui aussi conseiller
fédéral . Il connaissait comme M.  Ro-
dolphe Rubattel les besoins économi-
ques du peuple suisse, et ne dédaignait
pas de s 'élever sur un plan qui dépasse
la défense des intérêts matériels purs.
Soyons heureux d 'avoi r eu et de possé-
aer encore des magistrats dont la lar-
geur des conceptions et l'esprit de col-
laboration internationale en imposent.

e • e

On peut en dire autant , du reste , de
la résolution votée par la Chambre
suisse de l'horlogerie à Douanne le 18
juin dernier. On y trouve l'écho de l'in-
quiétude ressentie en face  des multi-
ples menaces qui pèsen t actuellement
sur les possibilités d'importation aux
USA , inquiétude partagée par l' ensem-
ble du pays et par toutes les nations
faisant commerce avec les Etats-Unis .
Comme le dit très justement la réso-
lution , « les preuves sont nombreuses
que l'ensemble du monde libre suit
avec une anxieuse attention le dérou-
lement de ce cas témoin de la politique
commerciale américaine. La décision
qui sera prise sera lourde de consé-
quences . Ell e constituera la réponse à
la question de savoir si les Etats-Unis
sont capables de s'astreindre eux-mê-
mes aux exig ences du commerce libre
dont ils recommandent avec insistan-
ce le respect aux autres nations. »
Ajoutons que la dignité avec laquelle
la presse suisse dans son ensemble a
traité jusqu 'ici le problèm e mérite éga-
lement considération. Aucune attaque
violente n'a fai t  écho à la mauvaise
querelle des horlogers américains. C'est
dans l'espoir unanime que le président
Eisenhower saura af f irmer la raison et
la logique des principes libéraux qu 'il
a toujours défendus qu'on attend la
décision présidentielle.

e e e

A vrai dire, étant donné la dispari-
tion du sénateur Hunt , cette décision
risque encore de se fair e  attendre. En
e f f e t , à la suite du malheur survenu
au représentant de l'Illinois, la sous-
commission à laquelle il appartenai t a
suspendu ses audiences. C'est elle qui
étudiait la question de savoir si les
trois grandes manufactures américai-
nes sont indispensables ou non à la
défense nationale yankee et si elles
disposent seules de la main-d 'oeuvre
qualifiée pour certaines fabrications
de guerre. Or M. Hunt lui-même avait
démontré , à l'aide d'une documenta-
tion irréfutable , que la thèse des f a -
bricants d'horlogerie américains est
controuvée par les. fai ts . Il avait prou-
vé , ch i f f res  en mains, devant le Sénat ,
que huit entreprises industrielles au
moins, hors du secteur horloger, ont
produit des détonateurs mécaniques de
fusées et autres appareils de précision
destinés à l'arméee américaine, soit
pendant la seconde guerre mondiale,
soit pendant le conflit de Corée. Et ,
corroborant les déclarations des diri-
geants eux-mêmes de ces grandes en-
treprises , M . Hunt avait publié celles
de dirigeants de la Fédération améri-
caine des ouvriers mécaniciens a f f i r -
mant que, parmi leurs 800,000 af f i l i és ,
plusieurs dizaines de milliers sont des
mécaniciens de précision , occupés dans
des entreprises non horlogères et qui
sont capables de produire l'outillage,
les 'étampes et les machines nécessaires
à la fabrication des fusées et des ins-
truments de précision pour l'armée.

La disparition malheureuse et subite
du sénateur Hunt n'e f f a c e  pas l'im-
portance capitale de ce document .

e e e

Certes, la situation du président Ei-
senhower n'est guère enviable , à la
veille des élections législatives , et l'on
n'a pas enregistré avec une certaine
stupeur le propos du sénateur Millikin ,
disani : « Le Congrès aimerait bien voir
l'Escape-Clause appliquée une foi s et
non toujours refusée !... » Le fa i t  est

que le président Eisenhower a répondu
déjà à moultes reprises non et non,
que ce soit pour les ciseaux, les ton-
deuses ou d' autres produits dont la
protection ne se just i f iai t  pas.

Mais l'opinion américaine elle-même,
quelle est son attitude ? Et que pense-
t-elle de la campagne des protection-
nistes à tout crin ? A ce sujet , on peut
citer diverses enquêtes fa i tes , particu -
lièrement dans le New-Jersey,  Etat que
l' on a longtemps considéré comme une
des citadelles du protectionnisme . Or,
à toutes les questions posées par les
députés ou sénateurs à leurs électeurs ,
ces derniers se sont prononcé s à des
majorités écrasantes , soit pour l'abais-
sement des tar i f s, soit, à la rigueur,
pour le maintien de ces derniers. Mais
jama.s, sauf dans une proportion de
b pour cent, en faveur  de leur aug-
mentation. Voilà qui contredit singu-
lièrement , on l'avouera, l'opinion du
sénateur Millikin.

e m e
Enf in , s'il est ridicule de parler de

représailles éventuelles ou de mesures
de rétorsion, étant donné que les ex-
portation s américaines vers notre pays
n'ont pas du tout la même importance
dans l'économie générale des USA que
les exportations suisses vers l'Améri-
que du Nord pour notre propr e écono-
mie, on ne saurait néanmoins que ren-
dre attentif aux conséquences écono-
miques et politiques qui résulteraient
d'une baisse de nos exportations de nos
montres outre-Atlantique. Déjà cette
dernière a atteint , au cours des quatre
mois de 1954, la somme de 22 millions
de francs. Et cela sans augmentation
de tarifs ! Qu'arrivera-t-il s'il fal lai t
multiplier cette somme par 5 ou par
10 ? Non seulement nous ne pourrions
presque plus rien acheter aux USA, ni
autos, ni tabac, ni maïs, ni coton, ni
rasoirs électriques, ni machines à la-
ver américaines, mais il serait impos-
sible de prévoir quelles seraient les
conséquences d'un affaissement de l'é-
conomie suisse au centre du Vieux
Continent.

On n'aura pas été sans remarquer,
dans les milieux américains, les deux
visites presque simultanées fai tes à
Berne par MM . Molotov et Chou En
Lai. Visites de politesse ou de courtoi-
sie uniquement ? Ou bien l'Est a-t-il
voulu marquer ainsi sa considération
à nos autorités précisément à un mo-
ment où l'on parle de la fermeture
éventuelle d'un marché ou tout au
moins de restrictions draconiennes ?
Comme on l'a dit for t  justement , « l'U.
R. S. S., qui n'ignore rien de ce qui
se passe dans le monde, connaît cer-
tainement les phases de la lutte pro-
tectionniste contre l'horlogerie helvé-
tique. » Croire que les Etats-Unis eux-
mêmes pousseraient un pays comme le
nôtre « à se tourner économiquement
du côté de l'Est plutô t qu'à lui laisser
toute indépendance dans le choix de
ses marchés » est un paradoxe que
nous nous refusons à envisager. Il y a
tout de même encore des gens clair-
voyants et de bon sens de l'autre côté
de l'Atlantique.

e e e

Tout cela ne diminue point notre an-
xiété mais nous perme t de croire que
les USA , et le président Eisenhower en
particulier, ne sauraient prendre su-
bitement le contre-pied des idées de
collaboration et de libre-échangisme
qu'ils ont toujours défendue s pour
complaire à quelques industriels inté-
ressés, dont la situation est florissan-
te et dont les bilans disent éloquem-
ment que l'industrie horlogère améri-
caine n'est nullement mise en danger
par les importations suisses. Au sur-
plus , il est bon de préciser qu'il ne s'a-
git pas d'une diminution des droits,
mais simplement de leur maintien.

Dans ces conditions, il n'est plus que
d' attendre la décision de l'hôte de la
Maison-Blanche . Celui-ci est su f f i sam-
ment renseigne pou r savoir que, sur le
plan suisse comme sur le plan interna-

tional, des conséquences très graves
découleraient d'une augmentation des
droits. C'est ce qu'ont souligné avec
toute la pertinence voulue le président
de la Confédération , M . Rubattel, et la
Chambre suisse de l'horlogerie.

Paul BOURQUIN.

\\ad\o et féléai {fusion
Lundi 5 juillet

Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.
7.20 Bonjour en musique. 11.00 Emiss.
d'ensemble. 11.45 Vies intimes, vies ro-
manesques. 11.55 Oeuvres de Mozart.
12.15 Ens. Jean Léonardi. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Avec Lès
Paul. 13.00 De tout et de rien. 13.10 Ca-
talogue des nouveautés. 13.20 Violon et
piano. 13.40 L'amour sorcier, M. de
Falla. 16.30 Alex de Vries, pianiste.
17.00 Rencontre des isolés. 17.20 Dis-
ques. 18.00 Causerie littéraire. 18.15 Ga-
lerie genevoise. 18.40 Gymnastique.
18.50 Micro-partout. 19.15 Informations.
19.25 Instants du monde. 19.40 Au fil
de l'aiguille... 20.15 Sans avenir, pièce
de C. Hornung. 21.15 Micro-Variétés.
22.30 Informations. 22.35 Le Corse. 22.50
Pénombre.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.05 Concert récréatif. 11.00 Emission
d'ensemble 12.15 Valses. 12.29 L'heure.
Informations. 12.40 Concert récréatif.
13.15 Fête de musique de Soleure. 13.30
Tutti Frutti. 14.00 Recettes et conseils.
16.30 Chants judaïques et russes. 16.50
Causerie. 17.00 Mus. variée. 17.30 Chez
les animaux. 18X0 î iano. 18.20 Oeuvres

de Mozart. 19.00 Cours du lundi. 19.15
Fifres et tambours. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Fanfare. 20.30 Boite aux
lettres. 21.00 Feuilleton. 21.40 Chants de
Beethoven. 21.55 Violon et piano. 22.15
Informations. 22.20 Chron. hebdoma-
daire. 22.30 Musique nouvelle.

Mardi 6 juillet
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Les documents sono-
res. 12.30 Accordéon. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Variétés du
mardi. 13.30 Compositeurs suisses. 16.30
Violoncelle et piano. 16.50. Mélodies de
Luigi Cortese. 17.15 Sonate de J.-B.
Loeillet. 17.30 Musique de danse. 18.00
La collection Reinhard (causerie) . 18.10
Divertissement musical. 18.30 Cinéma-
gazine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Mon Pays, Rossi. 19.50 Forum de
Riado-Lausanne. 20.10 Rythmes et ro-
mances. 20.30 Rêverie sur l'Acropole,
pièce d'après le roman de Ch. Barzel.
22.00 Concerto, Serge Prokofiev. 22.30
Informations. 22.35 Le cabaret de la
onzième heure.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inf. 7.05 Mus de ballet. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.15 Orch. D. Rose.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Rendez-
vous chez C. Dumont. 13.15 Extr. d'o-
péras. 14.00 Récit. 16.30 Rythmes mé-
lodiques. 16.55 Causerie. 17.05 Violon.
17.30 Kreuz und quer. 18.00 Chants.
18.20 Causerie en dialecte. 18.35 Zithers.
19.00 Mus. populaire. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Choeur académique de
Vienne. 20.25 Poésies. 20.30 Concert
symphonique. 21.45 Causerie. 22.15 Inf.
22.20 Jazz.

CMniie neuchâteloise
Une moto disparaît.

(Corr.) — Une moto beige apparte-
nant à un habitant de Neuchâtel et
portant les plaques NE 1045 a disparu
dans la nuit de jeudi à vendredi, du
lieu où elle était stationnée dans une
rue de la ville.

Contre les DOULEURS
Maux de fête , migraines ,

névralgies, lombagos, rhuma-

tismes, maux de dents, pre-

nez des Poudres KAFA. Ne

contenant aucun hypnotique,

calment la douleur sans prĉ

voquer de dépression, au con-

traire, stimulent et permettent

de dissiper tous les malaises

douloureux, passagers.

Se fait en

POUDRES e. en DRAGÉE:
La boîte Fr. 1,60

D o n s  l e i  p h a r m a e l e a  el d r og e e t t e .
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Les peinte, sculpteurs et architectes de toute la
Suisse se reunissent à La CltauH-de-Fouds

La Chaux-de-Fonds , le 5 -juillet.
Est-ce grâce à M . Léon Perrin, vice-

président de la société ? Est-ce à cau-
se de l'importance qu'a depuis un bon
demi-siècle l'école de peinture chaux-
de-fonnière ? Probablement pour les
deux raisons : l'essentiel f u t  que nous
recevions sauf erreur pour la première
fois les membres de la vénérable So-
ciété des peintres, sculpteurs et ar-
chitectes suisses, qui étend son aile
protectrice sur tout ce qui se fai t  en
notre pays dans les arts plastiques, et
surtout sur les personnes qui les pra-
tiquent, lesquels ont souvent besoin
d'aide et de protection. Si du côté des
PSA locaux et cantonaux, cette assem-
blée ne semble pas avoir rencontré un
intérêt particulièremen t réconfortant ,
si les autorités communales du Locle
et de La Chaux-de-Fonds ont assuré
de loin les artistes de leur prudente
bienveillance, si le canton avait délé-
gué pour la séance administrative du
dimanche matin, en la salle du Tribu-
nal, le préfe t  Vuille, les autorités f é -
dérales s'étaient montrées beaucoup
plus soucieuses des intérêts et de l'a-
venir artistiques de notre pays , en en-
voyant des gens aussi importants que
le premier-secrétaire du Département
fédéral de l'Intérieur, M. Vodoz , qui
apporta aux congressistes les saluta-
tions personnelles du conseiller fédéral
Etter, le fameux Dr Zipfel , délégué aux
occasions de travail, qui f u t  chaude-
ment remercié pour son action désin-
téressée en faveur des Beaux-Arts, le
directeur des constructions fédérales
Ott. Les musiciens suisses avaient dé-
légué M. Samuel Baud-Bovy , chef d'or-
chestre, et les femmes peintres et scul-
pteurs leur présidente, Mll e Colette 01-
tramare, de Genève. On notait encore
la présence de MM . Maurice Neeser,
président de l'Institut neuchâtelois,
Joray , président de celui du Jura, Mau-
rice Jeanneret, président de la Société
d'histoire, Charles Borel, présiden t des
Amis des Arts de La Chaux-de-Fonds.

Le samedi après-midi, les délégués
avaient expédié les af faire s  adminis-
tratives au milieu de la forêt  franc-
montagnarde, à La Chaux-d'Abel. Le
soir, à l'Hôtel de Paris, une soirée ré-
créative précédé e d'un dîner permit
d'apprécier les talents divers des ex-
cellents serviteurs du théâtre que soni
les Tréteaux d'Arlequin : MM. et Mmes
Jacques Cornu, Landry et Nydegger in-
terprétèrent tout d'abord, avec beau-
coup d'intelligence, le sensible et vigou-
reux poème de Ramuz «.Le petit Vil-
lage », qui f i t  une profonde impres-
sion sur les spectateurs, particulière-
ment sensibles aux qualités expressé-
ment plastiques qui se dégagent de la
langue de Ramuz ; puis Mmes Cornu
et Landry et le pianiste Landry don-
nèrent un numéro de « Chansons
1900 » de la meilleure veine, où la dé-
licatesse et la précision de leurs voix,
le goût et le sens exquis qu'ils avaient

•
Samedi, nous énumérions les ar-

tistes chaux-de-fonniers, mais nous
ne prétendions nullement, et ne le
cherchions même pas, à être exhaus-
tif. Pourtant que de noms n'ont
pas été .cités, et qui auraient incon-
testablement dû l'être ! Madeleine
Woog, qui fixa un beau moment de
la mélancolie chaux-de-fonnière ,
Roger-Constant Jeanneret, mort
prématurément, qui eut toutes les
audaces du talent, le « re-
pousseur de bronze » Charles Har-
dot, mort à 42 ans, Mme Perrochet,

| sciulpteur attentif, Hufuemim-Du-
mittan, qui a plusieurs monuments
dans la cité, Pierre Châtillon qui
aquarelle la nature à ravir, son frè-
re Henri, poète des sapins, Her-
mann Sandoz, amoureux du Jura,
Hermann Jeannet, William Aubert,
William Stauffer, le sculpteur Pe-
ùtpierre qui a une oeuvre au Bois-
du-Petit-Château, Henri Chopard,
chercheur passionné dans l'ordre de
la couleur, Chartes Hugmenin, Ch.-
Ed. Guinand : qui donc manque à
l'appel ? Mais oui : Hermann Jean-
neret, sculpteur sur fer, puissant et
harmonieux, Aubert fils, sculp-
teur, Mme Schmied-L'Eplattenier,
Willy Egger, directeur de l'Ecole
d'art, qui dessine, grave et sculpte,
les Guinand père et fils, orfèvres
pleins d'idées et de formes précieu-
ses, Roger Huguenin, médailleur et
dessinateur sans reproche ! Et Louis
Ducommun, le sculpteur animalier,
et Mathey-Jonais : il y a tant et
tant d'artistes dans cette bonne vil-
le — bientôt l'on parlera de Roger
Nussbaumer, l'aide de Froidevaux
dans l'exécution des fresques de la
piscine, et qui a devant lui un bel
avenir de sculpteur — qu'on est bien
pardonnable d'en avoir oublié quel-
ques-uns ! Il est vrai que ces quel-
ques-uns étaient beaucoup, ce qui
prouve qu'il n'y avait dans ces ci-
tations à bâtons rompus aucune idée
préconçue ! D'autant plus que —
je l'ai réservé pour la bonne bou-
che — que nous avions aussi omis
de nommer "n certain Charles-
Edouard Jea '?ret-Gris, dit Le
Corbusier !

du comique, bref une interprétation
particulièremen t travaillée de ces airs
connus donnèrent autant de plaisir
que d' enthousiasme à leurs auditeurs.
C'est la première fois  que nous enten-
dons les Tréteaux dans un numéro de
cabaret : pour leur coup d' essai , ils ont
voulu un coup de maître, et ils l'ont
eu ! Le professeur Boss, auparavant ,
avait dédié son beau talent de pianiste
à ses confrères des arts plastiques.

Pour une grande
architecture

Les questions administratives rapi-
dement traitées le dimanche matin,
sous la présidence aimable de M . Guido
Fischer, d'Aarau, MM.  Léon Perrin ,
sculpteur, Karl Engender , architecte ,
et Walter Clénin, peintre , traitèrent,
chacun dans son ordre , de la question
aussi vaste que le monde et non moins
controversée que lui : « Architecture et
arts plastiques », autrement dit les
rapports qu'entretiennent — ou n'en-
tretiennent pas — ou mieux encore
que devraient toujours entretenir l'ar-
chitecture, la peintur e et la sculpture.
Ce n'est pour nous ni l'endroit ni le
moment de résumer même succincte-
ment un si haut débat : nous y re-
viendrons peut-être un jour. Mais ,
sans s'être consultés auparavant, les
trois interlocuteurs arrivèrent à peu
près aux mêmes conclusions : les
grands moments de l'art sont marqués
par cette rencontre miraculeuse, cette
unification des arts en un seul, désor-
mais monumental , la sculpture, la fres-
que, la mosaïque, que sais-je, entrant
en composition avec l'architecture
pour rehausser ses lignes, a f f i rmer  ou
corriger ses volumes, la rapprocher de
la vie, ajouter à sa rigueur toutes les
grâces ou les élégances de la plastique.

Mais, dira l'architecte, il ne s u f f i t
pa s d'ajouter , a un édifice , de l'art: il
faut  qu'architecte et artistes compo-
sent en même temps une construction
qui possède son unité dès l'abord , et

c'est ce qu 'on ne fa i t  encore que trop
peu. Matériellement, techniquement ,
plastiquement , il est rare que l'on
pense immédiatement aux beaux-arts,
et les voici bientôt admis «à  la sau-
vette » et introduits en parents pauvres
dans l'édifice . Nous avons trop sou-
vent soutenu ici ces thèses pour ne
pas les approuver aujourd'hui : il f a u -
drait aussi que les maîtres de l'oeuvre
— pouvoirs publics ou personne s pri-
vées — sachent quels augustes devoirs
et responsabilités leur incombent ! En-
f i n , tous ont considéré qu 'il ne fa l la i t
pas « quémander » des oeuvres de ce
genre pour des raisons en quelque
sorte économique , ni attribuer des tra-
vaux pour des mot i fs  alimentaires : il
s'agirait bien plus de créer des auto-
rités véritables qui régissent ces ques-
tions d'art au mieux des intérêts su-
périeurs d' une ville ou d' un pays , cher-
chant à utiliser le mieux possible , du
point de vue de l'art, les pourcentages
perçus à cet e f f e t  sur les constructions,
excellent usage qui tend à se répandre ,
et qu'on voudrait bien voir les privés
appliquer eux aussi .

En f i n  de séance , dans, une brillante
intervention, le célèbre architecte ge-
nevois Torcapel démontra qu'une
grande architecture est toujours l'ex-
pressio n d'une grande et for t e  société ,
bien assise sur des principes moraux
et sociaux indiscutables, qui lui per-
mettent de créer, en un art qui est plus
que tout autre de l'ordre collecti f .
Aujourd'hui , nous sommes, en toutes
choses, en plein laboratoire: il faut  re-
fair e la société avant de songer à re-
faire une architecture. A quoi nous ré-
pondron s que cela est peut-être vrai,
mais que nous n'avons quand même
rien d'autre à faire qu'à essayer de
créer aussi bien la société « assise »
que l'architecture de nos rêves : preu-
ve en soit les progrès actuellement réa-
lisés, en regard de la misère des « sty-
les » du dix-neuvième siècle en l'occur-
rence !

Apres quoi , un excellent apéritif
cantonal mais surtout communal f u t
servi à l'Hôtel Moreau , puis un savou-
reux déjeuner réunit les congressistes
à l'Hôtel de Paris, où le par fa i t  bi-
lingue qu'est M. Guido Fischer les ré-
gala d'un spirituel discours.

J.-M. N.

Chronique sportive
CYCLISME

Pas d'Italiens
au Tour de France !

Les Italiens ne participeront pas au
Tour de France. Telle est la décision
prise définitivement par 'U. V. I. à
l'issue des entretiens entre M. Rodoni ,
président de l'UVI, et M. Onesti, pré-
sident du C. O. I.

Après avoir pris connaissance de la
décision de M. Rodoni, les organisa-
teurs du Tour de France « L'Equipe »
et le « Parisien libéré » ont fait la
mise au point suivante»:

Le 19 mai, M. Rodoni écrivait au
directeur général du Tour de France :
L'UVI n'est pas en condition de parti-
ciper officiellement au Tour de France
avec une équipe qui pourrait donner
la certitude de bien défendre les cou-
leurs italiennes dans cette grande
compétition.

Le ler juin, le directeur général du
Tour répondait à M. Rodoni que, pour
les organisateurs du Tour de France,
la meilleure équipe, celle qui leur con-
viendrait le mieux, était celle que dési-
gnerait l'UVI, quelle qu'elle soit , c'est-
à-dire que la meilleure équipe n 'est pas
forcément celle contenant les plus cé-
lèbres vedettes.

Le 11 juin, le directeur général du
Tour rendait visite à Fausto Coppi à
San Martino d'Ampezzo et lui déclarait
en le quittant que s'il était vraiment
désireux de venir au Tour de France,
il y serait parfaitement accueilli.

Le scandale du Tour d'Italie
Puis, le 12 juin, éclatait le scandale

du Tour dTtalie, scandale sur lequel
l'UVI n'a pas encore fait officiellement
la lumière. Estimant engagée la res-
ponsabilité de Fausto Coppi , les organi-
sateurs du Tour de France, désireux
de préserver leur propre épreuve, pre-
naient alors la détermination de ne pas
inviter le champion du monde dont ils
savaient, d'ailleurs, le désir de ne pas
y participer.

A la suite de nombreux pourparlers
menés à Milan, M. Rodoni, fidèle à
sa proposition du 19 mai, consentait
à la constitution d'une équipe italienne
officieuse. Dès le 23 juin, les organi-
sateurs publiaient la formation de l'é-
quipe italienne constituée par des
constructeurs italiens , équipe qui ne
devait pas porter les couleurs italien-
nes, mais le nouveau maillot proposé
par les organisateurs du Tour de
France.

Le 27 j uin, la commission technique
de l'UVI, ne tenant aucun compte des
engagements auxquels avait pu sous-
crire le président de la fédération ,
décidait d'interdire la participation des

coureurs italiens a toutes courses a l'é-
tranger, poux une période indétermi-
née.

On était en droit de supposer que
le Tour de France n'était pas spécia-
lement visé par cette mesure, mais les
dernières déclarations de M. Rodoni
ont dissipé tous les doutes que l'on
pouvait avoir à ce sujet et incitent les
organisateurs du Tour de France à
cette mise au point.

S K I

A Olten

L'assemblée annuelle
de la Fédération suisse de ski

L'assemblée des délégués de la Fé-
dération suisse de Ski coïncidait cette
année avec le cinquantenaire de la fé-
dération. Elle a eu lieu à Olten sous
la présidence de M. G. Michel, prési-
dent central. Le chef du Département
militaire fédéral , M. Kobelt, apporta
les voeux du Conseil fédéral, et remer-
cia la fédération pour ce qu 'elle avait
fait pour le développement du ski dans
le peuple et dans l'armée.

L'assmblée des délégués avait été
précédée de la conférence des prési-
dents pour procéder à quelques nomi-
nations à la commission technique, en
remplacement de Arnold Clatthard ,
Hans Brunner et Max Isler, démission-
naires . Ont été élus : Sepp Imoos
(Stoos) , M. Germanier (Lausanne) et
Carlo Marazzi (Arosa).

Cent vingt clubs seulement étaient
représentés à l'assemblée des délégués,
sur 647 associations. Après la liquida-
tion de l'ordre du jour statutaire, on
régla certaines questions concernant
les concours. La catégorie « Elite »
comprendra, dorénavant, des coureurs
entre 20 et 32 ans. La proposition du
Ski-Club de Genève d -oduire un
championnat de fond 5< par équi-
pes, ne rencontra aucun ., aussi les
Genevois retirèrent leurs propositions
d'organiser des championnats par
équipes pour le saut et un classement
combiné cinq. Les courses nationales de
ski 1955 auront de nouveau lieu dans
différents lieux : les disciplines alpines
auront lieu à Davos : les disciplines
nordiques, y compris la course relais,
échoient à Ste-Croix ; le grand fond ,
50 km., se courra à Obergoms, tandis
que les courses par équipes , descente-
slalom, seront organisées par le SC
Stoss. La prochaine assemblée des délé-
gués se tiendra à Oberwil (Zoug).

Pour la première fois au cours de 50
années d'existence de la Fédération
suisse de ski, l'assemblée des délégués
a nommé un membre d'honneur : M.
Albert Weber , de Genève , qui fut le
premier président central .

La pluie n'a pas empêché les membres
de la Société suisse de sauvetage de se jeter a l'eau

Aux Mélèzes, samedi et dimanche

Défavorisée par un temps absolu-
ment exécrable (du moins dimanche) ,
cette 7me rencontre des sections de
la Société suisse de Sauvetage n'en a
pas moins remporté durant ces deux
derniers j ours un succès sportif et
technique complet.

Près de 300 nageurs, représentant 34
sections de toute la Suisse, se sont
présentés à 17 heures aux abord s de
la magnifique piscine des Mélèzes et
ont défilé devant les organisateurs et
le comité d'honneur. L'ouverture des
concours fut  prononcée immédiate-
ment après et débuta par l'épreuve
spectaculaiie (mais ne le furent-elles
point toutes? ) dite de « la  plonge aux
assiettes ». Le concours se poursuivit
par le lancement de bouées et de bal-
lons de sauvetage, puis par les con-
cours réservés aux dames et prit fin
samedi soir par l'estafette avec sac de
sable sur une distance de 4 fois 50
mètres.

Samedi soir à l'Ancien Stand , une
soirée familière se déroula et fut  l'oc-
casion pour chacun de fraterniser clans
la meilleure des ambiances.

La journée de dimanche
Dimanche matin , les épreuves repre-

naient et se succédaient sans arrêt jus-
qu 'à passé 16 heures. En intermède, le
public , nombreux , en dépit du mau-
vais temps et du vent soufflant avec
rage , put assister à une démonstration
de nage de transport et prises de sau-
vetage, puis à un intermède humoris-
tique présenté par la section de Stein
am Rhein et enfin , clou de la mani-
festation , à un ballet aquatique offert
par les dames de la section de Lucerne.

Tout se déroula sans le moindre ac-
croc et l'actif président du comité
d'organisation , M. Albert Muller , de
Neuchâtel, put clore cette manifesta-
tions intéressante avec le sourire aux
lèvres... et en claquant des dents !

Le but de ces rencontres
Relevons encore qu'en organisant

chaque année une rencontre de ses sec-
tions, la Société suisse de Sauvetage
poursuit deux buts bien déterminés :
d'une part le contrôle de la prépara-
tion de ses membres, tant au point de
vue technique que physique, et d'autre
part le développement de l'esprit de
camaraderie et de fair-play qui doit
régner entr e sauveteurs des différen-
tes régions du pays.

Les épreuves figurant au program-
me de ces journées tiennent largement
compte des efforts et des connaissan-
ces nécessaires lors d'une intervention
réelle. Elles exigent un entraînement
poussé et constant, qui s'effectue au
sein des sections, ce qui contribue à
donner à celles-ci une activité réjouis-
sante.

En donnant à ses membres l'occa-
sion de renouer chaque année les liens
qui les unissent, dans une ambiance
de joyeusee émulation, la Société Suis-
se de Sauvetage renforce son unité et
permet aux participants de mieux con-
naître également les différentes par-
ties de la Suisse.

L'esprit d'équipe
Afin de réunir toutes les conditions

permettant d'atteindre ces résultats, il
est nécessaire de créer un esprit d'é-
quipe, sans exclure cependant celui de
la saine compétition. C'est pourquoi
toutes les épreuves se disputent par

équipe , aont le nomore aes concur-
rents varie suivant la catégorie choi-
sie. On n 'a pas voulu proclamer des
champions individuels , mais obtenir un
résultat d'ensemble. En agissant ainsi,
la SSS marque aussi la différence qui
existe entre le sport pur et son activi-
té .

Chaque équipe est classée en fonc-
tion du rang qu 'elle occupe dans cha-
que discipline à laquelle elle participe.
Celle qui obtient le meilleur résultat
d'ensemble remporte le challenge de sa
catégorie, dont elle a la garde pour une
année seulement. Ces challenges ne
peuvent donc pas être gagnés défini-
tivement par une équipe et constituent
uniquement un titre honorifique qu'il
faudra défendre âprement.
Tels sont les buts et l'esprit de ces ren-
contres. Cette formule est la bonne,
car elle permet l'épanouissement des
qualités physiques et morales de cha-
que individu , au service d'une idée al-
truiste : l'aide à son prochain en dé-
tresse.

Les classements
Catégorie A

1. Bâle 24 points ; 2 a. Lucerne 48 p.;
2-b. Schaffhouse 48 p.

Catégorie B
1. St-Gall 32 points ; 2. Winterthour

40 p. ; 3. Berne 55 p. ; 4. Fribourg 68 p.
Catégorie C

1. Olten 28 points ; 2. Wattwil 43 p.;
3. Weggis 47 p. ; 4. Stein a. R. 63 p.

Catégorie D
1. Grisons 33 points ; 2. Kiissnacht

37 p. ; 3. Schwyz 48 p. ; 4. Nidwald
57 p. ,  5. Uri 59 p. ; 6. Neuchâtel 65
p. ; 7. Thoune 63 p. ; 8. Cortaillod 80
p. ; 9. Obwald 87 p. ; 10. Estavayer 88
points.

W A 13 km. de Genève par l'autoroute

m Le Casino est ouvert
I A 16 h. : ouverture des salles de jeux
W Tous les jours : thé et soirée dansante

Le restaurant du Casino est ouvert

sensationnelle victoire
de oroiinv

TENNIS
Au tournoi de Wimbledon

Dans la seconde demi-finale du
double messieurs, Rex Hartvig - Mer-
vyn Rose, Australie, ont battu Gard-
ner Mulloy - Budge Patty, Etats-Unis,
4-6, 6-4, 6-2, 6-1.

En demi-finaile du double dames,
Miss Brough - Mrs du Pont , Etats-
Unis, ont battu Mrs Brewer - Miss
Hubbel, Bermudes - Etats-Unis, 6-1,
6-1.

En finale du simple messieurs, Ja-
roslav Drobny, Egypte , qui prenait
part pour la lie fois au tournoi de
Wimbledon a réussi à s'assurer le titre
en battant l'Australien Ken Rosewall,
13-11, 4-6, 6-2, 9-7.

Double dames, finale : Miss Brough-
Mrs du Pont, Etats-Unis, battent Miss
Hart-Miss Fry, Etats-Unis, 4-6, 9-7, 6-3.

Dans la finale du double messieurs,
Rex Hartvig-Mervyn Rose, Australie,
ont battu Tony Trabert-Vic Seixas,
Etats-Unis, 6-4, 6-4, 3-6, 6-4.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas  de notra
rédaction; elle n'engage pas  le j o w r n a U

vTaxes de chiens.
Prière de consulter l'annonce paraissant

dans le présent numéro.



L'actualité suisse
Fin de fa Fête fédérale

de chant à Saint-Gall
Cent cinquante choristes

sont venus tout exprès de Chicago
SAINT-GALL, 5. — La Fête fédérale

de chant a atteint son point culminant
dimanche. Quelque 5000 chanteurs ac-
tifs se sont rencontrés ce week-end à
Saint-Gall. Le temps était agréable-
ment chaud, ce qui a grandement con-
tribué à la réussite de la manifesta-
tion. 150 membres du Choeur d'hom-
mes suisse de Chicago sont arrivés
dans le courant de la journée de di-
manche, venant de Kloten. Des repré-
sentants des fédérations des chanteurs
allemands et autrichiens assistaient
également aux festivités. Au cours du
banquet officiel , M. Pflugshaupt, de
Berne, président central de la Société
fédérale de chant a salué en anglais
les invités étrangers.

Dimanche après-midi s est déroulée
devant un nombreux public , la troi-
sième représentation p r i n c i p a l e
(choeur d'ensemble) qui fut suivie
d'une cérémonie en l'honneur des vé-
térans et d'une autre où les résultats
du concours furent annoncés. Le
Choeur d'hommes de Berne, qui comp-
te 180 chanteurs, le plus grand parmi
ceux qui furent de la fête , s'est produit
au Klosterhof en l'honneur des auto-
rités municipales. MM. A. Seematter ,
de Berne, ancien conseiller d'Etat, et
S. Frick , de St-Gall , conseiller d'Etat,
ont apporté aux chanteurs le salut des
autorités.

Jubili de la F.C.T. A.
travailleurs du commerce,

des transports et de l'alimentation
ZURICH, 5. — La Fédération suisse des

travailleurs du commerce, des transports
et de l'alimentation, qui fêtait le cinquan-
tième anniversaire de sa fondation , s'est
occupée dimanche matin de questions ca-
pitales se rapportant à notre pays. MM.
Robert BRATSCHI, conseiller national , et
Henri PERRET, président du Conseil na-
tional, ont fait chacun un exposé dans sa
langue maternelle. Après avoir entendu ces
exposés, les délégués ont adopté une réso-
lution esquissant les devoirs de notre Etat ,
le principe de notre démocratie et de no-
tre neutralité constitutionnelle. Elle déclare
que la défense nationale doit être organi-
sée de manière que notre indépendance et
notre liberté puissent être efficacement dé-
fendues, mais que notre progrès social
ne doit pas en pâtir. MM. Bratschi et Per -
ret avaient reconnu dans leurs exposés que
les salaires des ouvriers ont augmenté, mais
ils- avaient fait remarquer aussi que la
productivité et que la production des
marchandises de toutes sortes avaient éga-
lement monté , et plus fortement encore
que les salaires, de même que le rendement
du capital .

La résolution relève à ce propos que l'on
devrait éviter que notre économie ne pren-
ne une structure unilatérale. Les recettes
de la Confédération devraient être ordon-
nées de telle manière que les tâches de
nature sociale puissent être accomplies
sans nouvelles dettes. Il importe que la part
d'impôt prélevés sur les grands revenus et
la grosse propriété soit suffisante. Le rap-
port entre l'impôt sur le chiffre d'affaires
et l'impôt fédéral direct peut ne pas être
compromis davantage. Les discussions ac-
tuelles sur les organisations économiques
et leur rôle dans la vie publique ne doi-
vent pas empêcher la classe ouvrière de
continuer à renforcer ces fédérations et
l'Union syndicale qui les groupe, et de
prévenir toute division.

Quelques suggestions et résolutions ont
été adoptées . L'une se prononce en faveur
du principe « à travail égal salaire égal ».
Une autre constate qu 'en l'espace de trois
ans environ, 1000 mouvements ont dû être
déclenchés en faveur des salaires. Une troi-
sième charge les organes directeurs de la
Fédération de soutenir fermement les dé-
marches fai tes par l'Union syndicale con-
tre le renchérissement du pain et des
loyers des appartements anciens.

Le Congrès accuse les autorités chargées
d'appliquer les dispositions légales pour la
protection des salariés dans la circulation
routière, de montrer une négligence irres-
ponsable.

Condamnation d'un automobiliste
pour ivresse au volant et homicide

par imprudence
FRIBOURG, 5. — Le dimanche 20

septembre 1953, vers 11 heures du ma-
tin , un grave accident de la circulation
s'était produit sur la route de Morat à
Anet. Le capitaine M. Gabus, indus-
triel à St-Imier, revenait d'un cours
alpin , après avoir passé la soirée pré-
cédente avec des connaissances dans
différents établissements publics de
Sion, Sierre et Montana. Il avait pris
à bord de sa voiture un étudiant aus-
tralien qui faisait de l'auto-stop.

Alors qu 'il roulait à 70 kmh., il roula
soudain sur la gauche de la route et
entra en collision avec la voiture de
M. Werner Wutrich , commerçant à la
Neuveville. Mme Wutrich fut  sl griève-
ment blessée qu 'elle décéda à l'hôpital
de Meyriez. M. Wutrich et sa fille fu-
rent très sérieusement atteints. L'Aus-
tralien s'en tira avec une fracture
d'une jambe , alors que le capitaine Ga-
bus ne subissait aucune lésion.

L'officier a comparu jeudi devant le
tribunal militaire de division 10 sié-
geant à la Maison de commune d'Anet.
Il était prévenu d'infraction à la loi
5% la circulation , d'ivresse au volan t ,
d'homicide par négligence et de lésions
corporelles par négligence.

Le tribunal n'a pu suivre la défense
qui a plaidé le sursis. Un cas d'une telle
gravité doit être sanctionné par une
peine ferme d'emprisonnement. Tou-
tefois du fait des excellents renseigne-
ments obtenus sur l'inculpé, il lui a
accordé la faveur de l'exécution mili-
taire de la peine de six mois d'empri-
sonnement qu 'il a prononcée en met-
tant les frais à la charge du condam-
né. Il a d'autre part donné acte de ses
réserves au représentant de la partie
civile.

Drame de famille à Bâle :
deux morts

BALE, 5. — Pour des raisons qui
n'ont pas encore été déterminées,
Friedrich-Félix Kaiser, 46 ans, institu-
teur, a tué samedi sa femme de 37 ans
d'une balle de revolver dans le coeur.
Il se donna ensuite la mort avec son
arme, et s'étant appuyé contre la bar-
rière de la terrasse de son logement,
situé au 3e étage, il tomba dans le
jardin . Le couple laisse trois enfants
en bas âge.

Drame de la jalousie
à Riehen

RIEHEN, 5. — Samedi soir à 23 h.,
un Allemand a tiré deux coups de
revolver sur un jeune électricien de
Riehen, M. Félix Meyer, âgé de 21
ans. Blessé à la tête, ce dernier a été
transporté à l'hôpital des Diaconesses
de Riehen, où il est mort peu après.
Le meurtrier, âgé de 32 ans, a été
arrêté. On croit qu'il a agi par jalousie.

Chronique Jurassienne
Communes franches de dettes.

Celles de Renan , Courtelary, Sonce-
boz-Sombeval, Sonvilier sont mainte-
nant franches de dettes. Elles furent
pendant la période de crise si forte-
ment obérées qu 'elles bénéficièrent
d'une aide extraordinaire de la part de
l'Etat et durent conclure des concor-
dats avec leurs créanciers. A l'époque
du concordat Renan devait 988,190 fr.
Les créanciers abandonnèrent 125,668
francs et le subside du Fonds de se-
cours aux communes se monta à 432 ,973
francs . La commune de Courtelary , sur
784,757 fr. de dettes, eut près de 100,000
francs abandonnés par les créanciers
et reçut 179,635 fr. du Fonds de se-
cours.

A Sonceboz-Sombeval la situation se
présentait ainsi : Dettes 619,735 fr.
Abandon 74,870. Subside du Fonds de
secours 230,547 fr.

Sonvilier, dettes 857,429 fr . Abandon
75,807 fr. Subsides 191,063 fr .

A Courtelary, la bourgeoisie versa
51,000 fr., à Sonceboz 17,000 et à Son-
vilier 63,000 fr.

Un ouvrier électrocuté
à Sonceboz

M. Paul Worpe, chef monteur de la
maison Althaus, à Sonceboz, qui était
occupé à des travaux d'installation
dans un immeuble en construction, si-
tué à La Heutte, est entré en contact
avec la ligne à haute tension.
,. L'infortuné monteur, qui était âgé de
47 ans, a été tué sur le coup.

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de notre vive sympathie et nos
condoléances sincères.

Après le terrible accident
d'aviation du Raimeux

Nous avons relaté le terrible accident
d'aviation qui s'est produit dans la ré-
gion sauvage du Raimeux. En raison
du lieu écarté où est tombé l'avion, les
autorités judiciaires et les agents du
service d'identification venus de Berne
ont pu se rendre sur place samedi ma-
tin seulement. Jusqu 'à 23 heures, ven-
dredi soir, seuls les habitants de quel-
ques ferm es de la région d'Elay étaient
informés de l'accident .

M. Monnier , de l'Office fédéral aé-
rien de Berne , a examiné les débris
épars de l'avion. L'attaché militaire
britannique à Berne s'est également
rendu sur place. La levée des cadavres
a eu lieu samedi matin ; ils ont été
transportés à l'hôpital de Moutier en
attendant les instructions de la famille
des défunts domiciliée à Londres.

La Braderie biennoise
a obtenu un franc succès

La 12me Braderie biennoise s'est dé-
roulée samedi et dimanche au milieu
de l'allégresse générale. Une foule
énorme était accourue pour assister
aux festivités dont le programme a
satisfait les plus difficiles. Cette ker-
messe populaire a remporté le plus
grand succès grâce au temps favorable ,
à l'entrain de la foule , au cortège de
dimanche après-midi comprenant 1500
participants , une cinquantaine de
groupes costumés et de chars fleuris

et 7 corps de musique parmi lesquels
l'« Harmonie de Sochaux », avec ses 125
instrumentistes. Après le cortège, la
foule s'est déversée dans les stands,
dans les établissements publics ou a
pris part aux batailles de confetti. Au
déjeuner officiel , offert par le Conseil
municipal de Bienne, des discours ont
été prononcés par M. Baumgartner,
maire de Bienne et par M. Tièche, pré-
sident du comité d'organisation de la
Braderie biennoise.

HERISAU, 5. — Dans les Rho-
des-Extérieures également, des ruis-
seaux ont débordé par suite des
pluies diluviennes de la semaine
dernière, et l'on signale de nom-
breux ébouilements. Dans la nui t
de jeudi, la route Speicher -
Schwendt - Rehetobel a été obs-
truée en deux endroits. Il a fallu
presque un jour pour la déblayer.

Un glissement de terrain a égale-
ment obstrué la route Kaien-Ober-
egg. D'autres éboulements de moin-
dre importance se sont produits
dans le Mittelland et le Vorderland .
D'après unie première évaluation,
les dommages dépassent 150,000 fr.

v J

Les méfaits du mauvais
temps en Appenzell

Chronioue IMMOI»
Boudry. - Renversée par une auto.
Dimanche à 20 h. 45, Mlle Jeanne

Barbier , de Boudry, traversait l'avenue
du Collège. Effrayée par une automo-
bile, elle a été prise en écharpe par une
petite voiture venant en sens inverse,
conduite par M. E. B., de Peseux.

Blessée assez grièvement à une jam-
be, Mlle Barbier a été conduite dans
un hôpital de Neuchâtel après avoir
reçu les premiers soins du Dr de Rei-
gnier.

Nos bons voeux de prompte et com-
plète guérison.

Hommage à un Juge
(Corr.) — On sait que l'actuel pré-

sident de la Cour d'assises neuchâ-
teloise, M. A. Etter, juge cantonal,
prendra sa retraite dans quelques mois.
Au cours de la dernière audience de
la Cour d'assises, un hommage lui a
été rendu pour La façon remarquable
dont il s'est acquitté de ses délicates
fonctions durant sa très longue car-
rière.

Un crédit de 400.000 fr.
pour un collège à la Côte-aux-Fées...

(Corr.) — Le Conseil général de la
Côte-aux-Fées (Val-de-Travers) , réuni
sous la présidence de M. Edouard Burri ,
a donné au Conseil communal l'auto-
risation de demander à la Banque can-
tonale neuchâteloise un crédit de 400
mille francs pour la construction d'un
collège.

...et un autre de 93.000 fr.
pour le cimetière de Neuchâtel

(Corr.) — Le Conseil communal de
Neuchâtel vient de demander un cré-
dit de 92.000 fr. pour l'extension du
cimetière de crémation de Beauregard
et pour divers aménagements.

La Chaux-de-Fonds
Les contemporains de 1884 en voyage.

Les contemporains de 1884 de notre
ville ont fait, à l'occasion de leurs 70
ans, une excursion magnifique qui les
a conduits notamment à Saas-Fée, où
ils ont été reçus magnifiquement.

Peintres et sculpteurs.
Ajoutons à la liste des artistes

chaux-de-fonniers qui parait en page
4, les noms des professeurs de dessin
et peintres, MM. Maurice Robert , Ed.
Kaiser, Adrien Gogler, et celui d'une
artiste peintre, Marguerite Pellet.

La fête de la Croix-Bleue
neuchâteloise

Samedi et dimanche s'est déroulée
en notre ville, la Fête cantonale de la
Croix-Bleue qui a groupé près de 500
participants venus de toutes les parties
du canton. En dépit du mauvais temps,
le comité d'organisation put suivre le
programme qu'il avait élaboré, si bien
que le succès de la manifestation fut
complet.

Les cultes du matin étaient présidés,
celui du temple Indépendant par M.
Henri Perregaux, et celui du Grand
Temple, par M. Marcel Perrin .

L'après-midi le temple Indépendant
était rempli pour la réunion de tem-
pérance. Elle était présidée par M.
Georges de Tribolet , président canto-
nal, et l'on y entendit M. H. Keller-
hals, directeur de la colonie de Witzwil.

Enfin, une manifestation s'est dé-
roulée peu après 17 heures sur la place
de la Gare où les fanfares des Sections
de Neuchâtel, La Sagne et La Chaux-
de-Fonds s'étaient réunies pour exé-
cuter une « Invocation » et deux mar-
ches qu'elles ont fort bien jouées.

Le soir, on entendit M. André Ei-
chenberger, président de la Croix-
Bleue à Moutier qui, faisant allusion
à l'enquête récemment publiée sur
mille familles de Suisse romande, dont
330 vivent dans la misère et dans la
pauvreté, a dit que beaucoup trop de
gens chez nous passent à côté du
malheur sans s'en soucier. Or, un des
pires malheurs est l'alcoolisme, avec
toute la séquelle des misères morales
graves qu'il entraine après lui.

une enfant tuée
par une automoisiss

sur la route des Eplatures
Dimanche après-midi, à 16 h. 15,

un accident mortel s'est produit sur
la route des Eplatures, à proximité de
la villa Nusslé. Une fillette âgée de
onze ans, Kathia Ferrazzini, domiciliée
au Locle, qui circulait en compagnie
de ses parents, a été renversée par une
automobile et grièvement blessée. Elle
est décédée pendant son transfert à
l'hôpital.

C'est en voulant traverser la chaus-
sée que la malheureuse enfant est
entrée en collision avec le véhicule.
Elle se trouvait sur le trottoir sud, à
proximité du champ d'aviation, tandis
que ses parents marchaient sur le
trottoir nord. C'est en voulant les re-
joindr e qu'elle fut atteinte par une
auto roulant en direction du Locle.
Sous la violence du choc, la malheu-
reuse enfant fut projetée à 24 mètres
de distance.

Nos sincères condoléances à sa fa-
mille.

Conseil général
Précisons que le Conseil général de

notre ville se réunira jeu di 8 juillet à
20 h. pour traiter de l'important ordre
du j our que nous avons publié samedi.

A l'extérieur
Jgt", Un voilier danois disparaît

dans le Skagerrak
OSLO, 5. — AFP. — Le voilier danois

« Ina » ayant à bord un équipage de
5 hommes a disparu dans le Skager-
rak, au cours des régates de Hankoe,
à environ 70 km. au sud d'Oslo. Les re-
cherches entreprises par l'aviation
n'ont donné jusqu'ici aucun résultat.

Les concurrents des régates, arrivés
hier à Hankoe, ont déclaré avoir aper-
çu le voilier pour la dernière fois jeu -
di. Ce jour-là, le vent soufflait à 14
mètres-seconde.

Tension au Maroc
CASABLANCA, 5. — AFP. — Un in-

cendie, le second de la journée , s'est
déclaré, samedi soir, au port de Casa-
blanca. Soixante tonnes de parafine
ont été la proie des flammes et les dé-
gâts sont évalués à 3 millions de fr.
On pense que, comme les deux précé-
dents incendies de dépôts de liège, le
sinistre est dû à la malveillance. De son
côté, la gendarmerie de Boulhaut, dans
la région de Casablanca, vient d'ar-
rêter trois incendiaires de récoltes,
ainsi qu'un certain nombre de compli-
ces.

Apéritif à la gentiane

SLB1
l' ami du connaisseur

Tirage de la loterie
romande a Saas-Fée
Les numéros gagnants

Tous les billets se terminant par 4
gagnent 6 francs.

Tous les billets se terminant par 34
gagnent 9 fanes.

Tous les billets Se terminant par 84
gagnent 12 francs.

Tous les billets se terminant par 10
gagnent 15 francs.

Tous les billets se terminant par 380
et 775 gagnent 30 francs.

Tous les billets se terminant par 531
et 879 gagnent 42 francs.

Tous les billets se terminant par
0378, 0510, 1198, 1499, 1627, 2653, 3361,
3392, 8321 et 8926 gagnent 75 francs.

Tous les billets se terminant par
0832, 1817, 1911, 2875, 2908, 3141, 4915
et 5386 gagnent 120 francs.

Tous les billets se terminant par
9970 gagnent 150 francs.

Tous les billets se terminant par
0204 gagnent 300 francs.

Les billets suivants gaarnent 450 fr. :
211.558 239.590 266.624 276.557 293.408
345.547 345.967 352.005 359.350 379.075.

Les billets suivants gagnent 600 fr. :
202.942 209.338 228.607 236.951 241.098
251.401 277.019 291.167 325.848 327.665.

Les billets suivants gagnent 750 fr. :
223.466 237.388 240.290 249.020 256.771
260.499 288.533 337.413 372.510 373.963.

Les billets suivan ts gagnent 900 fr. :
249.747 276.388 278.679 295.292 316.099
325.658 327886 367.429 377.319 379.018.

Les billets suivants gagnent 1200 fr. :
201.134 230.225 246.442 255.357 273.087
296.098 309.503 314.041 335.733 366.466.

Le No 240.419 gagne 6000 francs.
Le No 327.032 gagne 12.000 francs.
Le No 205.410 eagne 24.000 francs.
Les Nos 326.695 et 338.697 gagnent

120.000 francs.

Quatre lots de consolation de 750 fr. :
Nos 326.694, 326.696, 338.696, 338.698.

(Seule la liste officielle du tirage fait
foi.) 

La fête cantonale des accordéonistes
neuchâtelois

(Corr.) — La fête cantonale des ac-
cordéonistes neuchâtelois s'est dérou-
lée samedi et dimanche à Boudry où
la population a fait un accueil cha-
leureux aux musiciens. Un grand cor-
tège a parcouru les rues de la ville,
livrée tout entière aux accents des
marches triomphales.

Des concours et diverses manifesta-
tions fort réussies ont contribué au
succès de cette fête dont M. Jeanneret,
de Neuchâtel, s'était occupé avec dé-
vouement.

La presse neuchâteloise
élit un nouveau président

(Corr.) — Samedi après-midi, aux
Brenets, sous la présidence de M. J.-
A. Haldimann, a eu lieu l'assemblée gé-
nérale de l'Association de la Presse
neuchâteloise. Après le rapport pré-
sidentiel, trois nouveaux membres ont
été acceptés par l'assemblée. Il s'agit
de MM. Roger Schaffter et Richard
Loewer, respectivement rédacteur en
chef et rédacteur de « Curieux », et
Jean-Claude Zschau, reporter libre. Il
a été procédé à l'élection du nouveau
comité dont le président sera M. Da-
niel Bonhôte, de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. Au cours de l'assemblée, un
rapport détaillé a été présenté par M.
Georges Perrin , de Berne, qui occupe
le poste de délégué de l'APN au comité
central de la Presse suisse. M. J.-P.
Poirchat , ancien président , chancelier
d'Etat , a été élu membre d'honneur par
acclamations.

du 5 Juillet 1754

„ . , Cour» duZnnch : .
Obligations 2 5

VA. % Fédéral *, — —
î% % Féd. 45/|uin 1°1-" 107.75d
PA % Féd. 46/dêc. 1°* 1W
¦>% % Fédéral 50 1°2-85d 10î

Action*

B. Com. do Baie fg f"
Banque Fédérale 27z \'l
Union B. Suisses )»» ™°
Société B. Suisse 1149 1lbJ

Crédit Suisse . . 1188 11?4
Conti linoléum . *32 d 4ÎS d
Electro Watt . . H°2 d 1«5
Interhandel . . . 1"° 1725
Motor Colombus . 10î5 1tM0

S. A. E. G. Sôr. 1 «» 
£%

'n*** • • • ¦ « SItato-SotoM prior. Z6S ' Z68
r.ùmisuroncoi . . 83Cl° 8775 d

Winterthour Ace. é800 é80° d

Zurich Assuranc. ?650 970° °
Aar-Tessta . . . «« ,28=
Saura, . . . . .  1055 1060 o

Zurich : Cours du
Actions 2 5

Aluminium ¦. ¦ < 2455 2435
Bally « 950 950
Brown-Boverl ¦ » 1470 1590
Fischer . . . . . 1190 1192
Lonza . . . . .  1025 d 1025 d
Nestlé Aliment. . 1680 1678
Sulzer 2240 2240
Baltimore . . . . 98% 99
Pennsylvanla „¦ . 67% 68
Italo-Argentina . . 27%d 27?4d
Royal Dutch . . .  485 490
Sodec . . . . .  36% 37 d
Standard-OH . . .  363 372
Union Carbide C. 366 370 d
Du Pont de Nom. 580 603
Eastman Kodak . 259 d 261
General Electric. . 200 202%
General Motors . 316 d 329
Internat. Nickel . 178 d 182%
Kennecott . . . .  346 353
Montgemory W. . 285 d 290
National Dlstiliors 74 d 75
Allumette* B. . . 57%ex 57%
Un. State* Steel 209 211 d
AMCA . . . .  $ 33.60 38.90
SAFIT . . . .  £ 9 13.6 9.14.0
FONSA e. préc. . 166 165= 4
SIMA 1110 o 1110o

„ . Cours duGenève : .
Actions 2 5
Aramayo > a a i 35 d 36
Chartered . « i 46 d 45%
Azote . . .. . . — —
Caoutchoucs . -.- 41 d 41
Si pef . . . j , 21 d 20%
Securities ord. . . 134 134%
Canadian Pacitlc 112% 113
InsL Phys. au p. . 502 426
Sécheron, nom. . 475 d 480
Separator . . . 155% 155
S. K. F. > t , ¦ 264 d 267

i Bâle :
Ciba . . . . . .  3485 3500
Schappe . . . .  710 d 720 c
Sandoz 3425 3480
Hoffmann-La R. . . 7290 d 7650
Billets étrangers : Dom. offre

Francs français . 1,17 1.19
Livre» Sterling . . 11,77 11.90
Dollar» U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.40 8.52
Florins hollandais 111.50 113.—
Lires Italienne» . 0.67% 0.69%
Marks allemands . 100.75 101.75

Bulletin communiqué par
l-UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Jeunes mariés, î.
CAPITOLE : Les maudits du château-

for t , f.
EDEN : Néron, tyran de Rome, f .
CORSO : L'amour, toujours l'amour, î.
PALACE : Les aventures du capitaine

Wyatt , î.
REX : La f i l le  au fouet , f.

LA POLICE SUISSE DISPUTE
AUSSI LA COUPE DU MONDE

Voir dans Paris-Match le magnifi-
que reportage photographique sur la
Coupe du Monde à Berne.

Au même . sommaire : les grandes
rencontres internationales ; le câble
de Raymond Cartier : derrière la guer-
re du Guatemala, le duel U. R. S. S. -
Etats-Unis ; et un magnifique reporta-
ge en photos-couleurs : les 24 heures
du Mans.

Demandez Paris-Match à votre mar-
chand de journaux habituel.
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TAXE
DES CHIENS
Nous rappelons, en vertu des disposi-
tions légales, que celui qui fait l'acqui-
sition d'un chien — pour lequel la taxe
n'a pas encore été payée — doit le faire
enregistrer au Secrétariat de Police,
rue du Marché 18, 2e étage, et acquitter
la taxe dans la quinzaine.
Si l'acquisition a eu lieu entre le ler
j anvier et le 1er j uillet, la taxe entière
sera réclamée (25 fr. plus 50 ct pour
la plaque) ; si elle a eu Ueu entre le
ler j uillet et le ler j anvier, on ne
paiera que la moitié de la taxe 12 fr. 50
plus 50 ct. pour la plaque).
Tout chien qui sera trouvé sans collier
et sans plaque, sur le territoire de la
commune, pourra être saisi par la
Police locale.
La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet 1954.

DIRECTION DE POLICE.
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Parcourir la Route Napoléon en voiture, c'est La VEDETTE, voiture d'élite conçue dans les Usi- Essayez vous-même cette voiture ; en rase cam-
éprouver à la fois un sentiment de surprise devant nés Ford françaises , est à la hauteur de telles exi- pagne, comme dans les montées vous en serez
l'immensité de ce beau pays de France, et d'admi- gences. enthousiasmé. Prix frs. 10650.-
ration pour l'esprit de prévoyance ayant présidé Les expériences faites dans le monde entier par
à la construction des routes nationales. De beaux les Usines Ford et l'indéniable talent des ccnstruc- Nos marques: Anglia . Prefect. Taunus. Consul,

:. platanes au tronc rugueux, parfois quasi cente- teurs français sont concrétisés dans la VEDETTE Zéphyr. Vedette, Ford. Mercury, Comète, Lincoln
paires, y dispensent l'ombre et la fraîcheur. 1954. Avec une telle voiture qui par centaines de
Et l'on traverse un pays riche, au passé glorieux. milliers a brillamment fait ses preuves, c'est un ^e système de crédit Ford
et Où voisinent aqueducs romains, cathédrales véritable agrément que d'entreprendre des voyages permet d acquérir une voi- 

^gothiques, châteaux de style baroque. - vénérables qui. sinon, paraîtraient longs et fatigants. ture moyennant un premier .peEïaasa-
témoins d'âges révolus. Parmi les avantages les plus marquants de la VE- versement égal a 25 /, du I ̂ "T™™ §

. Des canaux sillonnent les très anciennes terres cul- DETTE U faut citer son exemplaire tenue de route pnxdachat. Exemple: ip 'Unfl jj
tj»ées: les vignes amoureuses de soleil s'étagent et sa qualité d'excellente « grimpeuse». Prix de la Vedette frs. 10650.- 1 

^ mm^ Il
' Bur les coteaux : les énormes usines alternent avec Grâce à un système perfectionné de barres de Premier acompte frs. 2775.- ¦ 

Jf
¦ les installations portuaires ou les verts pâturages. torsion on peut rouler à grande vitesse dans une Solde en 18 versements 

^̂ 21^^-Nulle part ailleurs peut-être, le passé n'est aussi VEDETTE sans que la voiture ne s'incline dans mensuels de frs. 611.45
^ 

^St&s^
. eelié au présent les virages. La direction est étonnament précise. y compns intérêt de 6 "/. p. a.

Sur les routes de France. Q fait bon rouler vite et souple et agréable à souhait. La suspension indé- 
loin, souvent des journées entières ! Encore faut-il pendante des roues avant neutralisé les inégalités
disposer d'autos particulièrement robustes, au mo- de la route. Les freins de grandes dimensions, né- am n BRN. B% 1 B I" W% B" TTTT I"teur généreux et aux freins efficaces. La France a cessaires sur les routes de France, constituent un I £ I jj j | E H H > 1 | I > I 1 L I  P L| aussi ses massifs montagneux, géants comparables facteur bienvenu de sécurité pour notre réseau 111 p | 'S 11 I I ' H S
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Garage des Trois Rois S. A.

j F̂ , /®;,'F̂ °maW^m
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BRONZES
D'ART

d'intérieur et de jardin

C. REUS8NER
Belle - Roche 6

FLEURIER
Tél. (038) 9 14 53

I*fea>rl«mste
Jeune dame présentant
bien, seule et sans rela-
tions, désire faire la con-
naissance de monsieur de
40 à 45 ans, en vue de
mariage. Discrétion d'hon- '
neur. Ecrire sous chiffre
V. X. 13246, au bureau de
L'Impartial.

CHAMBRE
avec salle de bains à dis-
position, à louer tout de
suite ou à convenir, à jeu-
ne fille de toute moralité.
Tél. (039) 2 40 97.

Jeune couple (fbnetion-
naire) chercheChambre
avec utilisation de la cui-
sine, tout de suite ou à
convenir. — Ecrire à case
386, en ville, ou tél. (039)
2 49 35.

Lampu tg,
A vendre très jolie tente 4
places, couleur chamois ;
pneumatiques ; lits de
camp 15 fr. la pièce ; re-
morque 35 fr . — S'adr. rue
du Progrès 13 a. Constant
Gentil.
QUI GARDERAIT fillette
de 8 ans entre les heures
d'école ; quartier ouest. —
Paire offres sous chiffre
F. F. 13252, au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE AVEC PIANO
est demandée par jeune
homme sérieux. — Ecrire
sous chiffre F. J. 13214, au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE. Petite cham-
bre meublée à louer à
jeune homme sérieux. —
S'adr. Temple-Allemand 3,

Cartes de visites
tmpr. Courvolslex S. A
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Les Allemands sont estampions du monde...
Après avoir battu contre toute attente la Hongrie par 3-2

mais la défaite surprenante des Hongrois en finale est due plus encore à la fatigue causée par les rencontres acharnées qu'ils durent disputer
face au Brésil et à l'Uruguay qu'à la valeur véritable des footballeurs germaniques. - L'Uruguay mal remis également des demi-finales,

s'est incliné samedi très régulièrement devant l'Autriche.
(De notre envoyé spécial)

Qui aurait pensé avant et au cours
de ces championnats du monde Que
les Allemands — qui n'avaient même
pas été désignés comme tête de série !
— finiraient par remporter le titre !

Nous avons enregistré plusieurs sur-
prises tout au long de ce tournoi , mais
celle-là dépasse vraiment tout ce
qu'on pouvait imaginer ! En quart de
finale déjà , puis en demi, on s'at-
tendait à voir les Allemands disparaître
de la compétition. Enfin , on en vint
à regretter que la Hongrie n'eût pas
d'adversaire plus coriace pour la fi-
nale !

Une victoire méritée
Cependant, pour surprenante qu'elle

soit, la victoire de l'Allemagne n'en
est pas moins méritée. Fritz Walter et
ses camarades, inférieurs technique-
ment à leurs adversaires, disputèrent
une partie au-dessus de tout éloge.
Le gardien Turek et la défense firent
preuve d'un esprit de décision remar-
quable dans leurs interventions, tandis
que la ligne d'attaque construisait d'ad-
mirables mouvements dont la carac-
téristique essentielle fut l'efficacité. Le
héros de ce match fut incontestable-
ment l'arrière central Liebrich qui-
avait la tâche délicate de marquer
Puskas et qui, d'une manière générale,
étouffa presque complètement les ef-
forts du magicien hongrois. Après lui ,
il faut citer Morlock et les deux frères
Walter qui constituèrent un danger
permanent pour la défense hongroise.

La Hongrie dans un mauvais
jour

Sans vouloir rien ôter à la victoire
magnifique de l'Allemagne, reconnais-
sons cependant que la Hongrie dis-
puta hier son plus mauvais match du
tournoi. Les hommes, mal remis sem-
ble-t-il des fatigues dues aux matches
très durs qui les opposèrent au Brésil
et à l'Uruguay, manquaient de res-
sort, de punch en quelque sorte. Un
seul joueur hongrois se montra égal
à lui-même, ce fut Boszik. Le demi-
droit magyar déploya au milieu du
terrain une activité débordante, étant
à la source de toutes les actions dan-
gereuses de son équipe. Si ces actions
avaient ete poursuivies comme a l'or-
dinaire par ses camarades de la ligne
d'avants, la Hongrie eût remporté —
cela ne fait pas l'ombre d'un doute —
et le match et le titre de champion
du monde. Mais les avants hongrois
étaient dans un mauvais jour : Puskas
fut presque complètement muselé par
Liebrich, Kocsis ne trouva que rare-
ment l'occasion de placer son fameux
coup de tête, Czibor fut assez mal
inspiré dans ses entreprises solitaires
et Toth passablement délaissé. Quant
à Hidegkuti, distributeur ordinaire de
cette ligne d'attaque dans laquelle il
opère centre-avant en retrait , il con-
nut hier une journé e noire, la plupart

L'Allemagne est champion du monde
Deux phases de la f inale  : en haut , l'Allemand Morlock , qui marque le pre-
mier but pour ses couleurs. En bas , les Hongrois devant le but allemand. Pus-

kas dirige la balle. A ses côtés Kocsis. No 3, l Allema nd Kohlmeyer.

r ^

Le public, composé pour une bon-
ne partie de supporters germani-
ques , encourageait puissamment les
Allemands. Et lorsque ceux-ci mar-
quaient , d'immenses clameurs s'éle-
vaient, comme si la Suisse était sur
le terrain !

de ses passes allant aboutir dans des
jambe s allemandes.

La Hongrie s'était pourtant
bien préparé le chemin

S'il faut admettre qu 'au vu de la
partie • d'hier, la victoire des Allemands
est méritée, il faut reconnaître en re-
vanche que si l'on considère l'ensem-
ble du. tournoi, une victoire de la Hon-
grie eût davantage satisfait le sens
de l'équité. Après avoir battu les deux
équipes les plus fortes — le Brésil et
l'Uruguay — la Hongrie avait large-
ment gagné le droit de recevoir des
mains de M. Jules Rimet la coupe qui
porte son nom. C'est pourquoi on
éprouva à la fin du match un senti-
ment de gêne à la vue de ces onze
hommes, dont les exploits avaient pas-
sionné tout le public suisse, qui regar-
daient ce trophée leur passer « sous le
nez ». Cela faisait de la peine de pen-
ser que les Hongrois, qui demeurent
malgré tout les plus extraordinaires
footballeurs du monde, voyaient en un
instant s'évanouir un rêve qui s'était
déjà presque totalement réalisé.

C'est pourquoi, nous terminerons ces
quelques commentaires en disant
« Gloire aux vainqueurs », mais surtout
« Honneur aux vaincus les plus bril-
lants qu'on vît jamais dans toute
l'histoire du football » !

La partie
A 17 heures précises, les équipes sui-

vantes se présentent sur le terrain
sous la conduite de M. Ling, Angle-
terre.

HONGRIE : Grosits ; Buzanski, Lan-
tqs ; Bozsik, Lorant, Zakarias ; Czibor ,
Kocsis, Hidegkuti , Puskas, Toth I.

ALLEMAGNE: Turek; Posipal , Kohl-
meier ; Eckel , Liebrich, Mai ; Rahn ,
Morlock , O. Walter, F. Walter , Schafer.

Lés Allemands jouent en noir-et-
blah'c, tandis que les Hongrois arbo-
rent leur traditionnel maillot grenat ,
ouissettes blanches et bas verts.

Parmi les personnalités officielles qui
assistent à cette grande finale, on note
la présence de M. Rodolphe Rubattel ,
président de la Confédération.

Les Allemands ont le coup d'envoi et
sont les premiers à se montrer dange-
reux par une . reprise de la tête d'O.
Walter sur centre de son frère Fritz ,
mais le ballon passe de peu au-dessus.
Puis Schafer envoie un tir puissant qui
frise la latte de Grosits.

Cependant à la 5e minute, Kocsis
descend sur le centre et shoote sur un

arrière allemand ; le ballon revient à
Puskas qui souligne sa rentrée dans
l'équipe en inscrivant le premier but
pour la Hongrie. Trois minutes plus
tard , Kohlmeier veut passer à son gar-
dien, mais Turek réceptionne mal le
ballon qui lui échappe ; Czibor n'a plus
alors qu'à s'en emparer et à le glisser
dans le but vide.

Ci 2-0 pour la Hongrie. ¦
A la 10e minute, les Allemands des-

cendent en ligne et Schafer donne un
centre à ras-de-terre ; Morlock allonge
alors le pied et parvient à mettre du
bout du soulier hoirs de portée de Gro-
sits. Et nous voilà à 2-1 dans cette par-
tie qui débute vraiment de manière
sensationnelle !

Peu après Czibor manque un belle
occasion d'augmenter le score en bot-
tant à côté une balle que lui avait in-
telligemment glissée Kocsis.

A la 18e minute., un corner échoit
aux Allemands depuis la gauche. F.
Walter envoie par-dessus toute la dé-
fense hongroise et Rahn qui se rabat
égalise sous les applaudissements des
nombreux supporters allemands qui
sont présents !

Dans l'ensemble le jeu est partagé et
les Allemands construisent de très jo-
lies offensives.

A la 22e minute, Kocsis dévie un
centre de la tête pour Hidegkuti qui , à
bout portant, reprend de volée , mais
Turek dans un réflexe incroyable dé-
vie en corner ! Puis Kocsis se fait

f \
Le temps n'est guère clément pour

cette magnifique finale ; le sieur
Phoebus boude résolument et la
pluie tombe sans discontinuer. A
l'entrée du stade, nous avons ren-
contré un couple de spectateurs ita-
liens qui n'avaient pour tout vête-
ment qu'une petite chemise d'été,
laquelle en collant la peau, laissait
voir leur frileuse anatomie... La da-
me avait le dos très brun, oui Mon-
sieur !

V J

applaudir pour un retourné acrobati-
que qui frise la latte. Les Hongrois
prennent petit à petit la direction des
opérations. Hidegkuti envoie un tir
terrible qui s'écrase sur le poteau !

Et c'est la fin de cette première
mi-temps qui a tenu plus que large-
ment ses promesses.

La reprise
A peine le ballon est-il remis en jeu

que Toth depuis la gauche oblige Tu-
rek à intervenir sur un tir très sec.
Puis Puskas arrive seul devant le
gardien allemand, mais celui-ci qui
s'est avancé à sa rencontre peut ren-
voyer des poings le shoot du capitaine
hongrois. Boszik envoie de trente mè-
tres un tir qui passe à quelques cen-
timètres au-dessus des buts allemands.

A la 10e minute, Puskas feinte habi-
lement la défense allemande et le

ballon arrive à Czibor démarqué ; ce-
lui-ci dribble Turek sorti de ses buts
et shoote... mais Kohlmeyer rabattu
dans les bois peut dégager sur la ligne
fatidique. Puis une reprise de la tête
de Kocsis s'en va sur la latte, alors
que Turek était battu . Czibor se fait
siffler par le public pour fauls répétés.

Turek arrête du pied un tir ras-terre
de Puskas qui avait échappé pour une
fois à la surveillance de Liebrich. De
l'autre côté, Lorant dévie en corner
un tir d'O. Walter , après une belle des-
cente de toute la ligne allemande. Le
centre-avant s'en va lui-même le tirer
et son frère reprend et ajuste un
tir splendide dans le coin gauche que
Grosits dévie une nouvelle fois en cor-
ner en plongeant de façon non moins
remarquable.

A la 39e minute, Schafer centre de-
puis la gauche, O. Walter reprend le
cuir, dribble Lorant et marque dans
le coin droit sous les folles acclama-
tions de la foule. Toute l'équipe hon-
groise monte à l'assaut et Puskas mar-
que un but que l'arbitre annule juste-
ment pour off-side. Les Allemands
cherchent maintenant à garder la
balle pour gagner du temps.

Kocsis rate encore une belle occa-
sion en arrivant seul devant Turek qui
renvoie son tir des deux poings.

Et c'est la fin de cette partie qui
voit l'Allemagne remporter à la sur-
prise générale la cinquième édition de
la Coupe Jules Rimet !

J.-Cl. SANDOZ.

Les footbeileups eoirichleos oui terminé en beauté
Samedi à Zurich

en battant les Uruguayens par 3 buts à 1.(1 à 1) et en ' se- classant ainsi
à la troisième place de ces championnats du monde.

(De notre envoyé spécial)
Le secret de la victoire réside dans

la tactique ! Pour avoir adopté un
mauvais système de jeu contre les Al-
lemands, mercredi dernier à Bâle, les
Autrichiens ont perdu le droit de dis-
puter la f inale.

Mais parce que leur entraîneur Fruh-
wirt a su tirer la leçon de cette défai te
récente (c 'était plus la sienne que celle
de ses hommes, à vrai dire) , il a per-
mis au _ onze autrichien de remporter
sa plus belle victoire dans l'histoire
des championnats du monde de foot-
ball.

Contre l'Allemagne , les Autrichiens,
on s'en souvient , jouèrent l'attaque à
outrance, laissant leur arrière-défense
livrée à elle-même, découverte, sans
protection.

Contre VUruguay, les Autrichiens se
sont p réoccupés d'abord de couvrir
leur défense et d'annihiler les mouve-
ments o f f e n s i f s  adverses , n'attaquant
eux-mêmes que lorsque l'occasion ap-
paraissait réellement propice. Ainsi,
Ocwirk, ce merveilleux demi d'attaque,
reçut la consigne d'aider ses arrières,
tâche que son tempéramen t fougueux
lui faisait  complètement négliger jus-
qu'ici. Koller, en première mi-temps
surtout , compléta ce bloc défensi f  qui
opéra de ce fa i t  avec une aisance, une
assurance que nous ne lui connaissions
pas.

Cette conception de jeu allait évi-
demment permettre à l'Uuruguay de
construire et de mener de très nom-
breuses attaques habilement menées.
L' admirable Sch ia f f ino  en f u t  l'organi-
sateur au centre du terrain où il ré-
gna , pour ainsi dire, seul. Ses services
ne trouvèrent , hélas, pas en Borges
(sa réputation n'est-elle pas surfai-
te ?) , Mendes ou Abadie, les réalisa-
teurs traduisant par des buts la supé-
riorité d'une équipe.

Les Uruguayens sans ressort...
Ces hommes étaient-ils fatigués, à

la suite de leur match contre la Hon-
grie ? Etaient-ils tout simplement dé-
çus, découragés ? Le fait est qu'ils
manquèrent nettement de ressort dans
les phases décisives. Ils en oublièrent
même leurs allures théâtrales, leurs
gestes emphatiques, leurs cris exhubé-
rants des parties précédentes. Excep-
tion faite pour Carballo, ils jouèrent
de façon absolument correcte, ne com-
mettant aucun faul volontairement
dangereux. Ils ne se permirent pas de
discuter ou de commenter les décisions
de l'excellent arbitre zurichois Wyss-
ling.

Un beau spectacle
Il semblait que les vingt-deux

joueurs ayant conscience dé disputer

le match « des perdants » avaient lais-
sé, leur enthousiasme dans les vestiai-
res et décidé qu'ils joueraient pour le
plaisir, sans passion.

Ainsi, les grands chocs furent ab-
sents de ce match. De même que les
folles acrobaties, la prolixité dans l'ac-
tion ou les « éclairs de génie ».

Et pourtant le jeu fut plaisant à sui-
vre, parce que les joueurs ne s'étant pas
présentés sur le terrain animés d'un
moral «à tout casser», d'une farouche
détermination d'enlever à tout prix un
résultat leur donnant droit à un titre,
évoluèrent décontractés.

Comment ils ont joué
Donc Autrichiens et Urugayens don-

nèrent spectacle. Ils ralentirent vo-
lontiers pour le plaisir d'o f f r i r  un beau
football . Les avants autrichiens no-
tamment, procédant par passes cour-
tes et précises, se passant et repas-
sant le cuir ,ont parfois  a f f o l é  la dé-
fense  uruguayenne par leurs savantes
manoeuvres et leur sens du démar-
quage. Probst et Stojaspal , au sein de
cette ligne d' avants, se sont révélés
particulièrement brillants samedi.

Des demis, c'est évidemment, et com-
me nous le relevons plus haut, Oc-
wirk qui se mit le plus en évidence. Ce
joueur est certainement l'un des plus
doués que nous ayions vus en action
tout au long de ces championats. En-
f i n , l' arrière Hanappi a confirmé une
fois  de plus, contre les Uruguayens,
qu'il demeurait le meilleur défenseur
d'Europe. Sans faire de flammes,
Schmied s'est pourtant défendu hono-
rablement, mieux en tous cas que son
fameux collègue Zeman contre les Al-
lemands I

Vive les vaches suisses I
« On en apprend des choses avec

la Coupe du Monde », a déclaré
Dany Rebelle, dans « France-Soir ».

Les ballons du championnat du
monde ont été fournis par
M. Ulrich Schaer, de Murgenthal.
Les joueurs ignorent, paraît-il, leur
bonheur, car M. Sohaer a précisé :

— Le point de départ d'un ballon
convenable se situe à l'étable. La
peau des vaches suisses donne le
meilleur cuir du monde, car nulle
part ailleurs ces ruminants sont
aussi bien soignés et nourris.

» D'ailleurs, poursuit-il, seule une
partie de la peau — celle du milieu
du dos — peut être utilisée. Et en-
core doit-on sélectionner de nou-
veau certaines parties de cette peau
du dos. »

Merci, Dany Rebello, de contri-
buer à. notre éducation sportive !

Chez les ex-champions du monde,
quelques hommes ont émergé du lot. Il
convient en tout premier lieu de citer
Schiaf f ino qui est l'incarnation par-
fai te  de l'intelligence en football . Ce
constructeur et organisateur-né pos-
sède de surcroît un touché de balle ex-
traordinairement f i n  et précis, une
technique et un physique sans défaut
qui fon t  de lui un footballeur inéga-
lable. C'est aussi l'avis des dirig eants
de l'A . C. Milan qui ont signé un con-
trat déf in i t i f  avec Schiaff ino , pour la
durée de deux ans. Le prix du trans-
f e r t  atteindrait... quelques centaines de
milliers de francs suisses !

Après Schiaf f ino , nous citerons An-
drade, le sympathique Noir, peut-être
un peu lent dans les démarrages mais
doué d'un sens étonnant de la position
qui lui perme t d 'infaillibles interven-
tions. Samedi, des vedettes comme San-
tamaria, Cruz et Carballo n'ont pas
dissimulé leur fatigue. En avant, à part
Schiaf f ino , c'est Hohberg qui f u t  le
plus dangereux par la puissance et la
précision de ses essais.

Les quatre buts...
.„ ont été marqués : le premier à La.

14e minute sur penalty par Stojaspal ,
à la suite d'un faul commis par San-
tamaria et Martinez qui prirent Pa-
vant-centre Dienst en « sandwich ».

Le deuxième à la 23e minute, par
Hohbeffg sur service de Mendes qui
s'était auparavant débarrassé de deux
adversaires. Depuis 20 mètres, Hoh-
berg tira en foulée, une balle ras-
terre. Schmied n'eut même pas le
temps de se frotter les yeux pour voir
ce qui lui arrivait !

Le troisième à La 15e minute de la
deuxième mi-temps, à la suite d'un
formidable shoot de Koerner pris aux
16 mètres. Cruz qui se trouvait sur
la trajectoire de la balle la dévia, bien
involontairement, dans ses propres fi-
lets...

Le quatrième, à la 34e minute par
Ocwirk à la suite d'une astucieuse
passe en retrait que lui servit Wagner.

Composition des équipes
Autriche : Schmied, Hanappi, Koll-

mann, Barschandt, Ocwirk, Koller,
Koerner I, Wagner, Dienst, Stojaspal,
Probst.

Uruguay : Maspoli, Santamaria, Mar-
tinez, Andnade, Carballo, Cruz, Aba-
die, Hohberg, Mendes, Schiaffino, Hor-
ges.

Arbitre : M. Paul WyssJuig (Suisse).
Stade du Hardturm : 35.000 specta-

teurs.
G. Z.
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1 ENERGO L HB
$ f e ù  raff inée -
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nouvelle huile ENERGOL HD répond à toutes les classifi-

cations du service API (ML, MM, MS, DG) et peut même être utili-

I sée pour les moteurs DieseL Elle s'obtient en boîtes ou au détail

(bars plombés) à toutes les stations BP à l'écusson vert et jaune.

# 
Université de Neuchâtel
FACULTE DES SCIENCES

Mardi 6 juillet 1954, à 16 h. 30
à l'auditoire de chimie

Soutenance d'une thèse
de doctorat

« Recherches sur le développemen t de ma-
crocristaux de bromure d'argent »

Candidat : M. Roger Vuille
La séance est publique

VÉRITABLE

BRODERIE DE ST-GALL
DESSINS RICHES

POUR VOS

TOILETTES D'ÉTÉ
ET VOS ROBES

DE MARIÉE

>?%h§8k
AV. LEOP.-ROBERT 31

1er ETAGE
TOUR.DU CASINO

Importante fabrique d'ébauches
cherche

représentant-
voyageur

très qualifié, pour visiter Isa clien-
tèle.

On demande : connaissance de la
branche, sachant parfaitement
l'allemand et le français, con-
naissances de l'anglais désirées.
Doit pouvoir garantir des relations
agréables avec notre clientèle.
Les candidats ayant une forma-
tion technique auront la préfé-
rence. — Les intéressés sont priés
d'envoyer leurs offres avec curri-
culum vitae et prétentions de sa-
laire à A. Schild S.A., Fabrique
d'ébauches, Granges.

Vos vacances horlogères au Val d'Anniviers

Hôtel - Pension Moiry IJéé
Véritable séjour alpestre. Repos. Promena-
des. Excursions. Cuisine soignée. Pr. 12.—
à 14.50 par jour .

Tél. (027) 5 51 44. Gillet-Salamin . propr.

Vente en gros :

MM. PERRET-GENTIL S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Machine à coudre

Occasion
portable, électrique, à
bras libre, à vendre à
prix très avantageux.
Garantie et grandes
facilités de paiement.
Démonstration gratui-
te. — S'adr. à M. A.
Germann, machines à
coudre, Saint-Gall,
Bruhlgasse 29.

s v
LES HOMMES DE
PLUS DE 40 ANS

se servent de l'Akola
pour retrouver ou
conserver les forces
de la jeunesse. Pas de
pilules ou produit
chimique. Achat uni-
que. Prix 10 fr . De-
mandez le prospectus
gratuit contre enve-
loppe affranchie. Mai-
son VOMO, dép. L., Briigg près Bienne.

CONCISE
(lao de Neuchâtel) à louer
APPARTEMENT
libre tout de suite, quatre
chambres, bain, cuisine,
grenier, jardin. S'adr. tél.
(024) 4 51 83, O. Cher-
pillod , Concise.
VELO D'ENFANT
égaré. Prière d'annoncer
tél. (039) 2 26 42.
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^ ¦̂¦¦¦ ĵ ĝ wgf 1,5 1/100 km. - Autonomie Faites un essai sans engagement.

nora: - — nfflfflffflffl /iC Ĵfel? lA CHAUX-D£-FONi'- •
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PRIX 1
CONFECTION POUR DAMES H
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Mardi e.Met FOIRE DE MORTEAU
départ 13 h. 30 prb£ de la œwse  ̂ 5_

VACANCES H9*4
Courses de 2 et 3 jours

ig-21 jumet Les Grisons ¦ Le Tessin
3 jours Fr 140__

22 23 juillet Cols du Susten et Ma us en
2 jours L'flppenzeii - Le Ssniis

Pr. 82.—

24-25 juillet Strasbourg ¦ L'Alsace
2 jours Pr_ 78 _

Les fl cols : Bruni g ¦
26-27 juillet _ . , _ , _ .2 jours Grimsel - Furka - Susten

Pr. 58.—

col du Pillon - Col du30-31 jumet Grand-Saint-Bernard ¦
Lac ChampeK

Pr. 60 —

Afin de nous faciliter la réservation
des chambres, veuillez vous inscrire

au tout plus vite s.v.p.

Demandez le programme des courses
d'un jour

CETTE SEMAINE
AU PATINAGE
CHAMPIONNAT DE L'ACFA
LUNDI

Sepas - Services Industriels
City - Union Chrétienne

MARDI
Singer - Sepas
Soldanelle - Stella

MERCREDI
Demi-finales Coupe Chaney.
Jeunesse catholique - Ski-Club
Voumard - Sapeurs-pompiers

JEUDI
Haefeli - Jeanneret
Montagnards - Commerçants

VENDREDI
Finales des groupes

Voumard - Services Industriels
Ski-Club - Stella ou Jeunesse
catholique

CONTRE PAIEMENT,
monsieur, 46 ans, désire
faire peti t apprentissage
Ecrire sous chiffre G. E.
13254, au bureau de L'Im-
partial.

„ Rapid-Blanc " 1954

Le GARAGE GLOHR met à dispo-
sition du public son

Nouveau car ,. Saurer "
dernière création de la techni que
suisse, avec sièges mobiles, radio,
chauffage. ¦'

Consultez nos courses et program-
mes de VACANCES.

GARAGE GLOHR
L-Robert 11 a Tél. 2.54.01

k i

Ouvrier
ou ouvrière

connaissant le pantographe, serait
engagé (e) tout de suite. Offres sous
chiffre C. L. 13253, au bureau de
L'Impartial.

MONTEURS
Chauffage - Sanitaires

sont demandés pour entrée immédiate. —
Offres sous chiffre R. Y. 13262, au bureau
de L'Impartial.

DR HEINIS
suspend

ses
consultations
jusqu 'à la mi-août

D' KM
ABSENT
jusqu'au 1er Août

A VENDRE une cuisiniè-
re à gaz en très bon état ,
4 feux, 1 four, marque Le
Rêve, disponible à fin juil-
let, prix avantageux ; un
livre de médecine « Préve-
nir et guérir » ; 2 tabou-
rets neufs ; bocaux à sté-
riliser et à confiture ; 1
nappe et 12 serviettes neu-
ves, modernes, initiales
marquées J. R. S'adr. rue
du Crêt 2, au 3e étage ,
le soir après 6 heures.

Fabrique de boîtes de montres (Bienne)

offre situation
intéressante à jeune employé de 25
à 30 ans.
Fonctions : CHEF DE BUREAU

voyages occasionnels.
Conditions : très familiarisé avec la

fabrication ou le commerce de la
boite de montre.
Langue maternelle : française.

Faire offres sous chiffre O. 22890 U., à
Publicitas, Bienne.

rgtiurcommerce° Assemblée générale du F.~C. ETOILE
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\ Et ceux qui connaissent ton
nom se confient en toi ; car ; j

i tu n'abandonnes pas ceux qui j
te cherchent, ô Eternel. j j

! Madame et Monsieur Jean Char- j
j rière-von Bergen et leur fille An-
! ne-Marie, à Cernier ;
¦ Madame et Monsieur Maurice Droz- j
| von Bergen et leur fils Jaasn- |
j Pierre, à Neuchâtel ; j
j Monsieur et Madame Melchior von : !
I Bergen-Beck et leurs enfants, j

Jean et Raymonde ; 'y !
| Mademoiselle Suzanne von Bergen

à Lausanne ; X !
i Monsieur et Madame Georges von i
i Bergen, à La Sagne ; i

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Melchior ¦ . I

X von Bergen, à La Sagne, en Suisse
et à l'étranger ; [' ' ' " ''

î ainsi que les familles Lehmann, pa- j
rentes et alliées, ont le chagrin de j j

! faire part du décès de leur très cher P \
I père, beau-père, grand-père, frère, j
| beau-frère, oncle, cousin et ami, !

] Monsieur !

1 h min 1
Ail que Dieu a repris à leur tendre affec-
| tion à l'âge de 82 ans, après une j
i courte maladie.

j J'ai combattu le bon combat, j j
1 j'ai achevé la course, j' ai gar- ! j

dé la foi.
4 II Tim., chap. IV, v. 7.

i La Chaux-de-Fonds, ]
j le 5 juillet 1954. }
\ L'incinération, SANS SUITE, aura j j

lieu le mercredi 7 juillet, à 15 h. i
! Culte au domicile pour la famille, à I «

Prière de ne pas faire de visites. . i
| Une urne funéraire sera déposée !
X i devant le domicile mortuaire : J
: ! RUE DE LA SERRE 112 i i

j j Le présent avis tient lieu de lettre j
de faire part. f

I I *  

Comité de la Ligue des locataires a
le profond regret de faire part à ses mem- j
bres du décès de i !

MONSIEUR i !

fiGberi BREGNARD i
son fidèle et dévoué caissier depuis plus j
de 15 ans. i

Nous conserverons de lui un souvenir j
ému et reconnaissant. |

Administration de «L'Impartial »
Imprimerie Courvoisier S. Â.

i
Cpte de ch. poaf.

IVB 325

I 

Madame Henri Aeschlimann-Guyot ; !
Madame e tMonsieur Willy Jacot. j

Aeschlimann et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Ernest Schneider- j

Aeschlimanm et leurs enfants, } ' '¦'.
ainsi que les familles parentes, profondé- [ I
ment touchés de la bienfaisante sympa- | j
thie qui leur a été témoignée pendant ces ; \
jour s de douloureuse séparation , expriment
à toutes les personnes qui ont pris part à [ . ,
leur grand deuil, leurs sentiments de sin- L X
cère reconnaissance. j i

t \
Maison de vieille re-
nommée cherche pour
la visite de la clientè-
le privée

REPRÉSENTANT
désirant se créer ex-
cellente situation d'a-
venir. Age : 25 à 40
ans. Débutant éventuel
sera formé par les
soins de la maison.
On offre fixe de 500 fr.,
frais, commissions, al-
locations et primes.
Faire offres avec pho-
to et curriculum vitae,
sous chiffre P 4805 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

v J

LE CLUB ATHLETIQUE

a le pénible devoir de fai-

re part à ses membres du

décès de

MONSIEUR

Edmond Quillerei
membre honoraire

L'incinération aura lieu

lundi 5 courant, à 15 h.

Rendez-vous des membres

au crématoire.

Le comité.

Le comité diu Syndicat des
ouvriers des Services In-
dustriels a le regret de
faire part à ses membres
du décès de

MONSIEUR

Edmond Quilleret
leur collègue.
L'incinération aura Ueu
lundi 5 juillet 1954, à
15 heures.
Rendez-vous des membres
au Crématoire.

' Lisez « L 'Impartial *

A vendre
toutes les pièces déta-
chées d'une voiture Peu-
geot 202. Même adresse,
moteur complet dtae voi-
ture Dodge Drive modèle
1948, 19 P. S. ayant roulé
5000 km.
S'adresser au Garage
Marschon, rue P. Cour-
voisier 60. Tél. 2.28.47 La
Chaux-de- Ponds.
Auto-Démolition.

A VENDRE une pousset-
te et un pousse-pousse.
Bas prix. — S'adr. rue du
Nord 59, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 
A VENDRE potager à
bois, émaillé crème, 2
trous, avec bouilloire cui-
vre et four, en bon état.
S'adr . A.-M.-Piaget 47, au
pignon, après 18 heures.

CHAMBRE confortable,
près du Temple de l'A-
beille , à louer à monsieur
sérieux. — Tél. au (039)
2 73 06.

Docteur

BOSSHORT
DE

RETOUR

Hii
connaissant les deux ser-

vices serait engagée tout
de suite. — S'adresser
Café-Restaurant des Sports
Charrière 73, Tél. 2.16.04.

i

LOGEMENT de deux
chambres et cuisine est
demandé. Paiement d'a-
vance. — Ecrire sous chif-
fre F. O. 13255, au bureau
de L'Impartial

A VENDRE
Hôtel - bar - restaurant à Fort-Archam-
bault (Afrique équatoriale française) , cen-
tre de tourisme, de chasse et d'industrie co-
tonnière. Seiul établissement important de
la place comprenant deux appartements et
dix chambres. Chiffre d'affaires annuel :
26 millions de fr . fr. Pour traiter : 20 mil-
lions. Photos, références et notices à dis-
position. — Ecrire sous chiffre P 4840 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

' ! Donne-nous autant de Jours de Joie ; j
y i que tu noui a donné de jours d'é- i !
\- | preuves. [" i
I ! Repose en paix cher époux et papa.

Madame Edmond Quilleret-Hunn et ses j !
i enfants, Sonia et Michel ; j 1
] Mademoiselle Jeanne Quilleret ;
! Monsieur et Madame Paul Quilleret et ! j

•yX l leur fils ; j i
i Madame et Monsieur Otto Zeender et Bff l

y î leurs enfants ; !.H
i Monsieur et Madame William Quilleret ' y

j | et leurs enfants ; j. - |
I Monsieur et Madame Emile Zeender et | \
' leur fils ; ',

, j  Monsieur et Madame Jean-Pierre Quil- !
leret et leurs enfants ; i

j ] Madame et Monsieur Anton Casanova j fl
I . , ! et leurs enfants, à Frauenfeld ; I |
I - ' : j Monsieur et Madame Ernst Muhlemann 1
! j et leurs enfants, à Zurich ; ' i

! Madame Vve Anna Hunn et ses enfants, i
[ j à Niederurnen, j }
! : ainsi que les familles Quilleret, Fallot, pa-
:¦ rentes et alliées, ont la profonde douleur \ i
\ ' ' {  de faire part à leurs amis et connaissances, i j
i j du décès de leur cher et regretté époux, ;j
i -. I papa , frère, beau-frère, oncle, neveu, cou- j
: ! sin, parent et ami, ! j

<> j Monsieur

1 Edmond QUILLERET f
i i que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa |
| ; 43e année, après une longue et pénible ma- i |
I ladie, supportée vaillamment. ; j
l ' y La Chaux-de-Fonds, le 3 juillet 1954. . yj
[ j L'incinération aura lieu lundi 5 courant, i i
; ! à 15 heures. j j
j i Culte au crématoire. j j
fyX) Le corps est déposé au Pavillon du ci- > j
! :i-j metière. j j
i ! Une urne funéraire sera déposée devant ;

j le domicile mortuaire,
j j rue Numa-Droz 2 a. i ' j
| ! Le présent avis tient lieu de lettre de i |

faire part. ]



yT^Du JOUR.
Situation sérieuse en Indochine.

Notre carte montre la nouvelle situa-
tion au Tonkin comme elle se présente
après la retraite française au sud du
delta. — Légende : 1. Le nouveau front .
2. Territoire indo-chinois contrôlé par
le Vietminh . 3. Voies de chemin de f e r

et routes principales

La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet.
La situation s'est sérieusement aggra-

vée en Indochine au cours des dernières
48 heures. On s'en rendra compte en
consultant la ligne du front  constituée
autour d'Hanoï et qui rappelle étran-
gement celle de Fousan lors de la re-
traite de Corée. Malheureusement, cet-
te fois-ci aucune contre-offensive n'est
à espérer. Les moyens fon t  défau t  et
la France sort ép uisée de huit années
de guerre coloniale dans un pays qui
lui est en bonne partie hostile. Selon
les dernières nouvelles, les forces com-
munistes auraient intercepté plusieurs
unités des forces françaises battant en
retraite et leur auraient infligé de
lourdes pertes. On pense que le généra l
Ely se rendra ces jours prochains à
Hanoï pour y prendre personnellement
en main tes derniers préparatifs de dé-
fense du nouveau périmètre. Le danger
qui inquiète le plus les forces françai-
ses est celui des infiltrations et du
pourrissement vietminhien du delta. On
craint que parmi les nombreux réfugiés
qui sont arrivés récemment se trouvent
des agents communistes prêts au sabo-
tage et aux attentats.

La retraite qui s'est e f fec tuée  était
cependant dans l'ordre logique des
conditions militaires et civiles du mo-
ment. Le terrain ne pouvait , plus être
tenu avec la faiblesse des moyens ac-
tuels et l'accroissement des e f f e c t i f s
du Vietminh. Les conférences militai-
res qui sont en cours prouvent une fois
de plus que Mao Tsé Toung et Giap
cherchent à gagner du temps et se
préoccupent peu d'un éventuel «cessez-
le-feu». Pendant que l'on cause et fa i t
des suggestions utiles, les divisions viets
arrivent à pied d'oeuvre. L'évacuation
de Phuly, place forte dotée d'une cein-
ture d'abris bétonnés, est d'autant plus
fâcheuse qu'elle couvrait le dispositif
de défense franco-vietnamien.

. Il valait donc mieux ouvrir les yeux
à la réalité que de se refuser obstiné-
ment à reconnaître que le péril s'ag-
grave et qu'on marche peut-être au-
devant d'un Dunkerque colonial que la
presse américaine et anglaise redou-
te à l'égal de la presse française.

La concentration des forces du gé-
néral Ely autour de Hanoï et de Ha ï-
phong permettra évidemment de te-
nir plus longtemps. Souhaitons que
d'ici là les négociations pour un éven-
tuel « cessez-le-feu » aboutissent, per-
mettant de trouver au problème d'In-
dochine une solution honorable. Ce-
pendant , à l'heure actuelle , les prévi-
sions sont plutô t pessimistes.

Résumé de nouvelles.

Le Congrès socialiste françai s a fai t
preuve d'un esprit de pondération et
de clairvoyance évident en se pronon-
çant à nouveau pour une discipline
étroite dans la question de la CED .
Les socialistes français comprennent
que si la France ne veut pas aider à
faire l'Europe, l'Europe ne se f e ra  pas
et tombera sous la coup e des Russes. I l
est regrettable que cette clairvoyance
soit l'apanage exclusif de la SFI O
et du MRP, au moment où la France
aurait le plus besoin d'union.

e e e

On ignore ce qu'est devenu le séna -
teur MacCarthy qui, depuis quinze
jours, a disparu de Washington. Mac-
Carthy avait annoncé qu 'il prendrait
une semaine de repos. Il est vrai qu 'a-
près ses démêlés avec la commission

d' enquête sur l'armée, il ne risquait
rien à prolonger un peu.

e e e

L'atroce catastrophe de Valence a
provoqué une émotion profonde outre-
Jura et chez nous. Comme on le préci-
se, il s'agit d'une tragique erreur d'ai-
guillage. C'est la plus grande catastro-
phe ferroviaire qu'aient connue nos
amis et voisins d'outre-Jura . Inutile
de dire la part que nous prenons à leur
aff l ict ion et à leur deuil.

e e e
De nouveaux actes dé sabotage vien-

nent de se produire au Maroc, où des
incendies ont été déclenchés dans
d'importants entrepôts et même dans
les champs où l'on devait e f f ec tuer
les récoltes. La situation en Tunisie et
au Maroc est loin de donner satisfac-
tion.

e e e

Le calme paraît être rétabli au Gua-
temala, où on a levé le couvre-feu . Ce-
pendant , les questions importantes,
comme celle de l'amélioration du sort
des populations agricoles, ne seront
pas résolues par les réceptions diplo-
matiques qui ont repris à l'occasion de
la fê te  nationale américaine du 4 juil-
let. P. B.

Pour yn «.cesseï e feu en Indochine!
La Conférence militaire annoncée par M. Mendès-France a commencé hier ses travaux.

Le couvre-feu a pris fin au Guatemala. — Incidents au Maroc.

La conférence militaire
a commencé ses travaux

en Indochine
HANOI, 5. — AFP. — Le communi-

qué conjoint suivant sur la réunion
de Trunggia a été publié hieu- soir .

« La conférence militaire tenue entre
les représentants du haut-commande-
ment des forces de l'Union française
en Indochine et les représentants du
haut-commandement de l'armée popu-
laire du Vietnam (Vietminh) s'est ou-
verte le 4 juillet 1954 à 9 heures (heure
de Saïgon) à Trung Gia, sur la route
nationale trois, à quarante kilomètres
au sud de Thaynguyen. La séance s'est
déroulée dans une atmosphère favo-
rable.

» Dans l'après-midi, les délégations
se sont mises d'accord sur les tâches,
les attributions, l'ordre du jour, les
principes et les méthodes de travail
de la conférence. Dès la prochaine
séance, la discussion des questions
concrètes pourra être abordée ».

La prochaine réunion à huis clos,
primitivement prévue pour demain ma-
tin , a été fixée à demain, à 14 h. 30
(heure locale) , soit 6 h. 30 GMT, ap-
prend-on d'autre part de source offi-
cielle française.

Discours du délégué
du Vietminh...

HANOI, 5. — AFP. — Voici le texte
de l'allocution prononcée par le géné-
ral Van Tien Dung, président de la
délégation du haut commandement de
l'armée populaire du Vietnam (Viet-
minh) , à la séance d'ouverture de la
conférence militaire de Toung Giap :

« Aujourd'hui, ici au Vietnam, a lieu
la première rencontre entre les repré-
sentants du haut commandement de
l'armée populaire du Vietnam et ceux
du haut commandement des forces de
l'Union française en Indochine. Cette
rencontre sur place est utile et né-
cessaire, si l'on veut vraiment discuter
des moyens concrets destinés à mettre
fin rapidement aux hostilités. Des dis-
cussions sur place ont toujours plus
de chance d'être concrètes et réalisées.
Nous pouvons dire que l'actuelle ren-
contre marque un pas en avant dans
la voie du règlement de la guerre
d'Indochine par les négociations. »

...et du chef de la délégation
française

HANOI, 5. — AFP. — Le colonel
Marcel Lennuyeux, chef de la déléga-
tion franco-vietnamienne à la confé-
rence de Tonggia , a pris la parole après
le général Van Tien Dung, chef de la
délégation du Vietminh. Le colonel
Lennuyeux a précisé le caractère de la
conférence, « destinée à rechercher
l'application pratique des décisions pri-
ses à Genève ». Après avoir déclaré :
« Nous n'avons pas à décider ici de l'is-
sue de la guerre », le chef de la déléga-
tion franco-vietnamienne a indiqué que
F« on devrait éviter toute discussion
sur le plan général , qui est le plan po-
litique, et toute discussion idéologique».
« Nous avons le sentiment que la solu-
tion de nos problèmes n'est pas dans
la poursuite de la guerre, a dit le co-
lonel Lennuyeux. Nous accueillons donc
l'espoir d'une paix négociée. »

Evacuation du delta
HANOI, 5. — AFP. — LE POSTE ET

LA VILLE DE PHULY, A UNE CIN-
QUANTAINE DE KILOMETRES AU
SUD D'HANOI, ONT ETE DEFINITI-
VEMENT EVACUES SAMEDI.

Après l'évacuation, les ponts de la
.rivière Day, et les dépôts de munitions
qui n'avaient pu être emmenés, ont été
détruits.

II semble, selon les observateurs mi-
litaires, que le Vietminh s'efforce ac-
tuellement de rassembler tous les ba-
taillons disponibles dans le secteur
de Phuly, afin de couper les colonnes
franco-vietnamiennes en retraite vers
le nord.

Des combats sporadiques sont en
cours le long de la route coloniale No
1, dans les villages et les rizières de
la région de Nhaitou , à 12 km. au nord
de Phuly. Un bataillon vietminh, qui
avait été durement accroché, samedi
matin , dans ce secteur, a été renforcé
par des troupes fraîches.

M. Rendes-France
n'est guère satisfait

PARIS, 5. — AFP. — M. Mendès-
France, président du conseil , a annon-
cé, samedi soir , dans une allocution
radiodiffusée consacrée essentielle-
ment à la situation en Indochine et à
la conférence de Genève, qu 'il étudie-
rait avec le général Koenig, ministre
de la défense nationale, et les chefs
militaires français les mesures qui
pourraient éventuellement se révéler
nécessaires sur le plan militaire.

Auparavant, le président du conseil ,
commentant la décision de repli dans
le sud du delta tonkinois, avait décla-
ré :

Ces mesures étaient prévues et orga-
nisées depuis près de deux mois. Elles
ont , sans doute, surpris beaucoup d'en-
tre vous parce qu 'elles avaient dû res-
ter secrètes, rigoureusement, jusqu 'au
dernier moment . Quant à moi, qui ai
eu, sinon à les prendre, du moins à les
confirmer, elles m'ont paru tout à la
fois douloureuses et inéluctables. Car
l'un des atouts dont nous avons besoin
à Genève, pour aboutir à des résultats
satisfaisants, c'est la solidité de notre
dispositif militaire dans le Nord-Viet-
nam.

Traitant alors de la conférence de
Genève, le président du conseil a pour-
suivi :

Mais , si nous savons montrer , sans
équivoque , à nos adversaires, que notre
désir de paix — dont ils ne peuvent
plus douter — s'appuie sur une ferme
résolution de « faire face », s'il le faut ,
je suis convaincu que nous parvien-
drons à nos fins : un cessez-le-feu ho-
norable et dans le délai prévu.

Quand ce gouvernement a pris le
pouvoir , il avait en perspective une né-
gociation compliquée et difficile . Dans
la première semaine, des progrès ont
été réalisés. Dans la seconde, les cho-
ses n'ont pas marché aussi bien , je le
dis franchement. Un optimisme aveugle
n'est donc pas de mise, mais les raisons
d'espérer ne manquent pas. Et je reste

persuadé que dans une discussion qui ,
certes, n'est pas à la veille d'être ter-
minée, la paix aura le dernier mot.

Un train de marchandises pulvérise une micheline
Terrible accident de chemin de fer près de Tournon

On a déjà dénombré trente-trois morts. Trente voyageurs
sont grièvement blessés.

Marseille, 5. - Afp. - Un au-
torail et un train de marchan-
dises sont entrés en collision,
samedi, à 19 h. 30, près de
Tournon, dans l'Ardèche, sur
la ligne Lyon-Nîmes. La loco-
motive a éventré la voiture
motrice de la micheline, pul-
vérisé la seconde voiture et
Jeté la troisième par-dessus
Ee convoi.

Un sauveteur meurt
d'émotion

VALENCE, 5. — AFP. — A 23 h. 15,
le nombre des morts de la catastrophe
ferroviaire de Saint-Péray-Château-
bourg s'élevait à trente-trois. Mais on
craint que ce chiffre ne soit dépassé,
certains des blessés (une trentaine)
étant si gravement atteints que les
pronostics des médecins restent très
réservés à leur égard.

Les sauveteurs continuent de s'af-
fairer parmi les décombres, tandis que
la locomotive qui gît sur le ballast n'a
pas cessé de siffler, achevant de met-
tre à rude épreuve les volontaires, les
gendarmes et les pompiers qui tentent
de dégager les blessés appelant au
secours parmi les enchevêtrements de
ferrailles. Le matériel de levage de la
SNCF est attendu d'un moment à
l'autre. Il sera d'autant plus utile que
certaines parties des voitures acciden-
tées sont en équilibre instable et que
le moindre heurt risque de les faire
s'écraser sur les blessés coincés dans
les débris.

Il se confirme que dans le choc, la
première voiture fut éventrée, l'avant
de la deuxième fut à demi écrasé,
cependant que la troisième fut rejetée
sur la quatrième et dernière du con-
voi. Dans celle-ci se trouvaient des
enfants qui partaient en vacances. Il
n'y a pas de victimes parmi eux. M.

Massenet, préfet du Rhône, a quitté
Lyon en compagnie de son chef de
cabinet , pour Chàteaubourg. Le mi-
nistre des transports, M. Chaban-Del-
mas, est attendu. D'après les premières
constatations, l'accident serait dû à
une erreur d'aiguillage. L'aiguilleur a
été arrêté.

Un spectacle atroce
Le spectacle est particulièrement

atroce. De l'enchevêtrement de ferrail-
les tordues montent des cris de dou-
leurs, et à travers les débris on voit
des blessés et des corps inanimés. On
signale qu'un garagiste de Tournon,
qui transportait des sauveteurs sur les
lieux, est mort d'émotion lorsqu'il a
eu la vision de la catastrophe.

Les travaux se poursuivent sur les
lieux de la catastrophe de samedi. On
s'efforce de faire verser sur le côté
la carapace rouge et jaun e de la pre-
mière motrice de l'autorail accidenté,
qui s'est encastrée sur la locomotive
du train de marchandises, car on craint
qu 'elle ne recouvre de nouveaux cada-
vres.

Un vent fort souffle du Midi et l'o-
rage gronde au-dessus de la falaise de
Chàteaubourg, qui borde la voie ferrée
sur la droite , en descendant la vallée
du Rhône. Une affreuse odeur de char-
nier flotte au-dessus du chaos où l'on
distingue des morceaux de carrosserie ,
des sièges éventrés, des lambeaux d'es-
sieux, qui pendent lamentablement
sous les énormes câbles d'une grue
géante.

Au bord de la route , les équipes de
secours ont entassé, parmi les bran-
cards tachés de sang, un monceau d'ob-
jets hétéroclites, pauvres reliques des
victimes, retrouvés au hasard des re-
cherches.

Et, à l'hôtel de ville de Saint-Peray,
hâtivement drapé de tentures noires
pour recevoir les cadavres, a commencé
la lugubre succession de scènes déchi-
rantes, car les premières familles des
victimes appartenant à la région sont
accourues pour reconnaître leurs morts.

Nouvelles de dernière heure
A Melbourne

Pêfrov dévoile
de nouveaux secrets

MELBOURNE, 5. — AFP. — L'audi-
tion de Vladimir Petrov , ancien agent
d'espionnage soviétique en Australie,
par la commission royale d'enquête, a
repris lundi matin.

Pendant le week-end, la protection
de Petrov et de sa femme avait été
renforcée en raison des menaces de
mort qu 'ils avaient reçues jeudi et
vendredi.

Petrov a principalement expliqué à
la commission comment l'ambassade
de l'URSS échange des messages se-
crets avec Moscou et comment la liai-
son est assuré^ entre l'ambassade et
les agents australiens des services d'es-
pionnage soviétique : les messages se-
crets arrivaient par la valise diploma-
tique sur pellicules photographiques
non développées. Petrov et sa femme
étaient chargés de les déchi f frer , après
les avoir développés et transcrits sur
du papier. Ces messages , émanant pour
la plupart du « MVD », avaient , en co-
de , l'apparence de banales dépêches di-
plomatiques . Tous devaient être dé-
truits, chaque année , par les Petrov.

En ce qui concerne les relations des
membres de l'ambassade avec les
agents australiens travaillant pour le
compte des services de renseignements
soviétiques , les instructions de Moscou
recommandaient d'éviter le plus pos-

sible les rencontres. Les consignes et
renseignements devaient être trans-
mis par l'intermédiaire de messages
déposés dans les cachettes situées le
plus souvent sur la voie publique , mais
dont le choix devait être soumis à Mos-
cou.

Tous communistes !
Petrov a déclaré que tous les em-

ployés de l'ambassade étaient membres
du parti communiste et qu 'ils tenaient
une réunion par mois.

L'ancien chef du service secret so-
viétique en Australie a répété que l'idée
de fuir le régime communiste avait
germé en lui dès 1952, mais qu 'à cette
époque sa femme ne désirait pas res-
ter en Australie. Il a précisé que cette
idée avait pris corps après plusieurs
rencontres au début de 1954 avec M. R.
Richards, chef adjoint de la sûreté
australienne, qui s'engagea à l'aider.

Un camion «brûle» la frontière
à 100 km. à l'heure...

GRAZ, 5. — AFP. — Un journal so-
cialiste rapporte qu'un chauffeur you-
goslave a franchi la frontière à en-
viron 100 km. à l'heure, avec son ca-
mion, pour demander asile en Au-
triche.

Le véhicule a enfoncé et complète-
ment démoli la barrière du poste you-
goslave et celle du poste autrichien,
non sans dommages pour lui. Le
chauffeur a obtenu asile.

TUNIS, 5. — AFP. — M. Chedly
Sfaxi, conseiller municipal de Bades,
diana la banlieue de Tunis, a été abattu
pendant la nuit de dieux balles dans
le dos.

Un habitant de Tunis, d'origine russe,
a été blessé au bras, chez M, par un
coup de feu tiré de l'extérieur.

Encore des attentats
à Tunis !

145 tués aux Etats-unis
pendant les deux premiers jours
de la fête de l'Indépendance

NEW-YORK , 5. — Reuter. — Pen-
dant les deux premiers jour s de la fête
de l'indépendance, 145 personnes ont
été tuées dans des accidents de la route
aux Etats-Unis.

Il faut y ajouter 51 noyés et 29 vic-
times d'accidents divers.

Gros sinistre à coffrane
Une ferme brûle entièrement

(Corr.) — Lundi matin à 10 h 15, un
gros sinistre s'est déclaré dans le haut
du village de Coffrane à la ferme de
Mme Vve E. Jacot. C'est M. F. Gretil-
lat, cantonnier, qui travaillait avec une
équipe à proximité immédiate de l'im-
meuble qui vit le premier le feu et
donna l'alarme.

Dans un temps relativement court,
les sapeurs des Geneveys-sur-Coffrane,
de Montmollin et de Boudevilliers fu-
rent sur les lieux et mirent en action
9 lances pour éteindre le feu et pro-
téger la ferme voisine de M. Lucien
Magnin qui se trouvait à trois mètres
de l'immeuble sinistré. Le feu prit
tout de suite de très grosses propor-
tions. D'après les premières constata-
tions, le feu aurait prit dans la cui-
sine au rez-de-chaussée. En quelque
trois quarts d'heure, la ferme était
complètement détruite. Elle avait 18
mètres de large sur 30 mètres de long.
Heureusement, la ferme Magnin a pu
être protégée efficacement. Cela est
dû également au fait que le foin n'a-
vait pas encore été rentré. On ne
signale pas de blessés. On fixera sans
doute très prochainement le montant
des dégâts.

Ciel variable , généralement beau
temps. Vents faibles du secteur ouest
à nord. Température en hausse.

Bulletin météorologique

sur l'influence communiste
en Amérique

WASHINGTON , 5. — Reuter. — Le
sénateur républicain Jenner a déclaré
samedi soir que la commission qu 'il
présid e au Sénat est chargée de me-
ner une enquête sur l ' in f luence com-
muniste dans l' armée. Les auditions ,
qui ont commencé mardi , constituent
une nouvelle phase des enquêtes ou-
vertes l' année dernière. Le sénateur a
ajouté qu 'il avait la preuve que les or-
ganisation s communistes s'intéres-
saient vivement aux services d ' infor-
mations et d'instructions de l' armée.

Le commission d'enquête du sénateur
Jenner n 'a rien à faire avec la com-
mission Me Carthy.

Une nouvelle enouëte


